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Nouvelles du j our
Le projet de confédération espagnole

La démission dis cabinet bulgare.
L5initiative du Casque d'acier.

On sait que la répub li que' e»ulalane a élé
très rapidement débaptisée et qu 'elle s'ap-
pelle désormais (pour combien de» temps ?)
la « Généralité catalane ».

Le chef du gouvernemenl de Barcelone ,
le colonel Macia , qui, en dou\ idéaliste ,
rappelait naguère à Al phonse XIII  le sort
ele Louis XVI , a longuement parlé, dans des
déclarations à la presse, du dur sacrifice
qu 'il avait dû accomplir.

Les Irois représentants du gouvernement
ek» Madrid qui ont été conférer à Barcelone
avec le colonel Macia, au sujet de.s rapports
enlre la république catalane et le reste de
l'Espagne, peuvent, semble-t-il, êlre satis-
faits, pour l'instant, du moins .

Voici , en effet, suivant le colonel Macia ,
ce qui a été décidé : La nouvelle ré publi que
espagnole sera fédérale. Celle fédération sera
composée eles anciennes provinces histori-
ques de l'Espagne. Les municipalités de
Catalogne seront inv itées à se réun ir pour
rédiger un projel de constitulion du pays
catalan. Ce projet sera soumis aux. ( "ortés
générales de l'Espagne, qui discuteront et
auronl à approuver la constitution définitive
ele l'Etal catalan.

D'accord avec Madrid , le gouvernemenl dc
Barcelone maintiendra le slalu quo dans les
rapports - aveu; l'Eglise. Le colonel Macia a
encore déclaré que le peup le», catalan devait
pi ochainement consacrer ses libertés par un
plébiscite.

La nouvelle de l'entente entre  le gou-
vernemenl espagnol et celui de Catalogne
a provoqué un certain dépit dans quel ques
milieux catalans. Mais cet accord est encore
bien frag ile ; il esl subordonné à l'accueil
épie les Cortès futures feront au statut
catalan , t C'esl à ce moment , a encore dil
le colonel Macia , qu 'on verra si la cordialité
et la compréhension que nous venons dc
trouver chez les hommes libéraux avec
lesquels nous avons discuté, seront parta-
gées par les Espagnols. »

Le chef du gouvernemenl catalan a conclu :
« Si nous ne retrouvions pas celle com-
préhension el celte cordialilé , alors nous
nous résoudrons à tous les efforts cl nous
lutterons jusqu'à la morl pour obtenir noire
liberté. »

Le gouvernemenl de Madrid n'a, en somme ,
pas beaucoup d'illusions à garder. Il lui
faudra se montrer large. Jusqu'à quel poinl
pourrait-il, le cas échéant, s'opposer aux
désirs catalans ? Et celle opposition ne
ferait-elle pas qu'accroître el accélérer les
tendances rég ionalistes d'autres provinces ,
comme les pays basques, la Galice , ou,
même, l'Andalousie ?

Nous avons montré que le cabinel de
M. Zamora offre une représentation 1res
complète des nuances républicaines.

Sans doule, un tel gouvernement peut
trouver , dans le souvenir de la lutte récente
épie ses membres onl soutenue en commun,
une unité temporaire. Mais celle unité
pourra-l-elle lui permettre d'aborder l'élude
des problèmes primordiaux qui s'imposent
d'urgence : l'organisation fédérative , la
lég islation agraire , la stabilisation de la
monnaie espagnole, la question marocaine ?

Il est fort probable que le cabinel
Zamora laissera à la Constituante le soin
de résoudre ces problèmes et qu 'il se
bornera à préparer l'élection de celte
Constituante , puis à la convoquer.

Mais , dans quelle mesure pourra-l-on
maintenir , lors des prochaines élections.
la coalition antimonarchisle , c'est-à-dire
grouper conservateurs , syndicalistes el
part isans du communisme, voire de l'anar-
chie, autour des mêmes candidats ?

* *
Le Parlement bulgare n lerminé samedi

ses travaux . A l'issue du conseil des mi-
nistres , qui s'est tenu après la clôture de
la session lég islative, le président du cabinel ,
M. Liaptchef, a remis au roi la démission
du gouvernemenl.

Le roi a charg é le ministère démission-
naire d'assumer la gestion provisoire des
pf.aires.

On s'est immédiatement préoccupé, en

Bulgarie, ele la constitution du ministère
qui  succédera à celui  de M. Liap tchef. On
envisage plusieurs combinaisons, donl une,
su r tou t , dit-on, au ra i t  l'agrément du roi.
Celle combinaison ministérielle au ra i t  à sa
tète M. Malinof , epii a dé j  à élé premier-
ministre de 1908 à 1SJ14 (ce fu i  d u r a n t  sa
présidence que lu i  proclamée, en juillet 1908,
l'indépendance de- la Bul garie,  indépen-
dance q u i  l'u t  reconnue l'année suivante
par les puissances),  et de nouveau d'avril
à novembre 1918 (le roi Ferd inand abdi qua
pendant celte période, à la fin du mois
d'octobre"!.

On a parle de la collaboration dc
M. Liaptchef lui-même à ce nouveau minis-
tère. Mais celle collaboration ne sérail pas
ele l'agrément de M. Malinof.

M. ¦ L i ap t c h e f  élail premier-ministre
depuis  1926.

Le roi a consulte lund i  mal in  M. Naidenof
pi ésident de la Chambre, el M. M a l i n o f , chel
du p a r t i  démocrate. I l  a revu h i n d i
soir le chef des radicaux et ce lu i  des socia-
listes. Il  devait  consulter ,  e n f i n ,  h ier ,
mard i , les chefs des autres pa r t i s .

L ne in i t ia t ive  populaire esl en na in  en
Prusse pour demander la dissolution de la
Diète. Elle émane de l' association patrio-
tique du Casque d'acier ; elle esl appuyée
par les nationaux-socialistes, les nat iona-
listes , les conservaleurs,  les conservateurs-
l ibéraux , les agrariens. le pa r t i  économique
el la . société républicaine conservatrice ele
la Jeune Allemagne.

La Diète prussienne compte 450 députés ;
les socialistes en sont le groupe le p lu s fort,
avec 136 représentants ; les nat ional is tes  sont
82 ; le Centre catholique a 72 députés ; les
communistes, 56 ; les conservateurs- l ibéraux.
40 ; les démocrates ou radicaux.  21 : le part i
économiqu e, 21.

La maj orité gouvernementale esl formée
des socialistes, des calhol iqu es et des dé-
mocrates ; elle dispose ele 229 voix ,  soil
t ro i s  de plus  que la s t r ic te  major i té .  C'esl
peu.

Pourqu oi le Centre catholique se Irouve-
l-il associé, en Prusse, aux socialistes .
Parce, que ceux-ci onl touj ours  été si forts
et les nat ional is tes  si peu raisonnables que
le Centr e n 'a jamais  pu songer à entrer
dans une combinaison qui exclût les so-
cial istes du p ouvoi r .  Les nationalistes ne
voul a ient pas se placer sur le t e rr a in  d u
fait accompli el s'accommoder de la ré-
publique ; ne pouvant commander la mar-
che de l'Etat, ils ne voulaient que le
combattre et non y collaborer.  I l  y avail
de trop graves intérêts à sauvegarder pour
qu e le Centre catholique fît une  politique
pareille. I l  a prêté son concours aux  socia-
listes pour  emp êcher  un p lu s gr and mal.
Pendant quel ques années, les libéraux-
conservateurs ont fait comme l u i  : puis il*
se sonl laissé in f luence r  par les nationaliste*
el se sonl rangés dans l opposition.

La collaboration du (" enl re  a porté de
berns fruils ; elle a heureusement influencé
les actes des jxiuvoirs publics el a abouti
à la conclusion d'un concordai entre la
Prusse el le Saint-Siège , epii a garanti la
dotation des diocèses , rendu au pape la
libel lé d'en créer aulanl  qu'il le jugerai t
bon (quand en serons-nous là en Suisse . ),
consacré l'existence ele quatre facultés de
théolog ie ca thol i ques entretenues par l'Etal ,
donné aux évêques le droit d'établir des
séminaires selon les be soins et a f f ranch i  les
éludes cléricales et les nominations aux
postes et dignités ecclésiastiques de l'im-
mixtion de l 'Elal .

Le nationalisme ayanl  le vent  en poupe,
les droites coalisées jugent  le moment pro-
pice pour renverser le rég ime prussien. Elles
croient que des élections fai te s  en ce mo-
ment seraien t une réédi t i on  de celles du
1' septembre et mi triom phe pour ell es.
De là l 'initiative demandait! la dissolution
di » la Diète.  Celle-ci. d' a i l leurs ,  mourra de
sa belle morl en mai 1932. Mais les natio-
nalistes sonl pressés. Il  f a l l a i t  5,200,00(1

signatures pour que l ' ini t ia t ive aboutît. Elle
les a a t te in tes .  Maintenant, il faudra que
la Diète déride elle-même sa dissolu-
lion, ce ejui n'arrivera pas, ou bien qu'un
vote, populaire prjnoi.ee l'arrêt fatal
il faudrait pour cela 13 millions de voix ,
Or , loules les droites reunies onl mis en
li gne, en 1028. 6,760,000 électeurs. Les com-
munistes se joindraient- i ls  à elles que cela
ne ferai t  encore cpie 9 millions de voix.

Il paraît donc impo ssible que l'entreprise
du Casque d'acier aboutisse.

__<?>¦ 

Un discours important
du Pape

Recevant  en audience les dirigeants do
l'Action catholique ele Rome, le Saint-Père .i
prononce' une longue allocution où il a défini
encore une lo i s  l 'Act ion catholique, qu'il a
appelée la participation des laïcs à l'apostolat
de la hiérarchie de l'Eglise ».

Ce'tte a l locut ion  revêt une singulière impor-
tance an lendemain des attaques des journaux
fascistes ( | i i i . à l'occasion de l'anniversaire dc
1 cm re l ique  I t e r n m  Novarum . ont dénié :'
l'Eglise el à I Action catholique le droit  di
s occuper des quesi ions  sociales e! '_ ¦•> onl
accusées de vouloir ,  en Italie, combat t re  le.s
organisations syndicales  lascistes cl l u i r e  pièci
au régime.

I l  esl donc opportun de relever les princi-
paux passages de l'allocution pontificale qu
traitent des limites assignées à cet apostolat de.»
laïcs , auquel le Pape lient comme à la pru
nelle de ses yeux.

En thèse générale, Pie XI a établi cpie h
champ d'activité de. l'Action catholique s'élenel
partout où il s'agit d» problèmes moraux.  « ele
bien ou de mal . de loi de Dieu et de loi du
moud. » i l ,  mora l i t é  et d 'immora l i t é ,  de hier
ou de mal des âmes .

Donc , n c o n t i n u é  le Pape, non seulement
les questions de moralité individuel le  el domes-
t i que , mais  aussi les quest ions  de p lus vaste
portée de moralité sociale ne peuven! échappe!
fi eel apostolat  ep ii  est l'interprète de la loi
de Dieu, son héraut , son gardien , son propa-
gateur, ni par conséquent à l'Action catholiqui
qui veut collaborer  el coopérer à eel apos-
tolal

Aussi , on ne doi l  pas s é tonner,  a ajoute»
Pic XI , si le Pape voit avec une  grande»
consolation ar r iver  au V a t i can , qui esl la mai -
son du père commun , même les emp loyés des
chemins  de 1er el des t r a m w a y s  el t ous  CCUN

qui travaillent cl ejui remplissent uni» l'onction
sociale. Tant que le problème du t r ava i l  ne
sera pas une pure question matérielle, écono-
mi que , ou , comme on dit , d'estomac et de
digestion, mais une question humaine  qui  inté-
resse la d igni té , la conscience dc l'homme, la
morale , une question donc avant  tout morale,
l'Eglise, le Saint-Siège , la hiérarchie, f apostolat
ne pourront  se dispenser de l'a i re  du bien à
lous.

Toul cela s ign i l i e  donc cla i renienl  qu il
n 'est pas lin domaine  moral ,  un domain, '
h u m a i n , au sens le p lus  noble élu mot, où
l'Action catholique ne puisse trouver sa place
sous la direction et la dépendance immédiate
de la hiérarchie. L'Eglise et l 'Ac t ion  catholique
inon t r eu l  comment  on sanctifie le t r ava i l
comment on l 'ennoblit , comment  on le rend
producteur d'une n o u r r i t u r e  non seulement
matérielle , mais d' une nourr i ture  sup érieure qui
engendre la vie éternelle ; comment le t r a v a i l
lui-même devient plus consciencieux et p lus
utile à l 'individu, à la société, quand la cons-
cience est responsable non seulement devan t  les
hommes, niais aussi devant  Dieu.  »

< Sans doule , a continué le Pape , pour l u ne
le bonheur des honim.es, l'Eglise n 'est pas
seule. 11 y a lou l  u" ensemble ele moyens scien-
tifiques, techniques, indust r ie ls ,  e '.e n'esl pas
précisément sur  ce terrain «pu- 1 Eglise a la
mission d ' intervenir,  mais là où il s'agit  de la
sanctification eles âmes, de l'éducation spiri-
t u e l l e  îles âmes, là "ù il l' aul  d i s t ingue r  enln
le bien el le mal  pour  fuir le mal  el fa i re  !(
bien.

Comment pourrait-ori, a conclu le Pape,
se substituer à l'Eglise pour remp l i r  celle
miss ion  ? i Kt ici , Pie X I .  a été p lus  incisif
el p lus  nel ipie j ama i s , car  il p ensai! surloill
à l ' I ta l ie  el aux étranges prétentions fo rmulées
naguère par  certains lascistes. Dans un pays ,
a - t - i l  d i l . el dans une société qu i  veulenl être
calholiques el q u i  se montrent tels , même dans
ces diverses manifestations el branches de»
1 a c t i v i t é  h u m a i n e  : techniques , industrielles,
commerciales, militaires, scolaires , l 'é lément
re l ig ieux ne pelil pas el ne devrait j a m a i s  l'aire
défaut , parce «pie , sans cet élément,  sans cet
ingrédienl servi au moins  à une  dose minime,
l o u l e s  ces manifestations el toutes ces activités
h u m a i n e s  sonl t o u j o u r s  en danger  de devenir
païennes . C'esl l' expérience de loule  l ' h is lo i rc
élans loul le monde. »

Sa genèse et su raison il être

A l'occasion ele l'assemblée des délégués des
caisses Raiffeisen fribourgeoises , M. Heubergcr,
secrétaire général de l'Union suisse des caisses
Rail'feisen, a l a i t  une conlcrcnce qu'on a
beaucoup goûtée sur la lettre de gage, nouvel-
lement instituée en Suisse . L'in térê t  du sujet
et la manière pratique donl il a élé traite
nous engagent à revenir sur l' exposé dc
M. Heuberser.

La loi fédérale sur 1 émission des lettres de
gage a été adoptée par les Chambres fédérales
dans la session d'été 1930. Personne n 'ayant
f a i t  usage du droil de référendum, elle es!
entrée en vigueur le l~ "r lévr ier  1931.

La lettre de gage, donl l'introduction avait
déjà élé prévue dans le code c iv i l  suisse de
1912, a pour p r inc i pal  bu t  l'amélioration du
cri-dit hypothécaire. Elle constitue une méthode
de régular isat ion du crédit hypothécaire en
premier rang.

11 y a p lus de trente » ans qu'il esl question île
ce nouvel instrument de crédit . On en parlait
s u r t o u t  aux époques où le t a u x  h ypothécaire
élai l  cher. En 1916, le conseiller nat ional
Meyer . actuellement consei l ler  fédéral , lança la
proposition de la création ele la le t t re  fédérale
de gage. Il a f a l l u  quinze ans pour réaliser
ce desideratum.

, Procurer aux  débiteurs h ypothécaires  des
fonds aussi  considérables que possible, à bas
intérêts et pour un temps aussi long (pic
possible » - .. voilà ce que les théor i c iens  atten-
dent île la lettre de gage. D 'aucuns  ava ien t
la conviction (pi e la l e t t r e  de gage deviendrai!
un moyen efficace pour  venir en aide aux
propriétaires fonciers, soil agricoles soit u rba ins
D'autres  même en a!tendaient  une répercussion
heureuse el bienfaisante sur toute  notre écono-
mie  nat iona le . Cependant,  lors de la discussion
de la loi par les Chambres fédérales, on se
rendi t  compte epi ' il, convenait de ne pas se
f a i r e  trop d'i l lus ions  el ejue, p r a t i quemen t,  la
lettre de gage n'apporterait pas de grands
changements à la situation actuel le , élu moins
p o u r  le moment .

Les motifs qui ont poussé à 1 é l abora t ion
de la loi sur la lettre de gage sont : !" le.s
t aux  élevés d ' i n t é rê t  que les banques ont dû
appliquer aux prêts h ypothécaires  ensuite de
la pénurie  ele capitaux qui a marqué la période
d'après-guerre : 2" les fluctuations du taux
h ypothécaire au cours des quinze dernières
années.

.Jusque ver s 1850, le crédit  h ypothécaire
é ta i l  principalement fourn i  par les particuliers.
par le.s communes , par les inst i tutions ecclé-
siastiques. Ce n'est guère que depuis 1850 que
ce genre d'affa i res  est devenu l'apanage des
banques : Banques cantonales  el Caisses hypo-
thécaires. Aujourd 'hui , p lus des % des t i t r e s
hypothécaires se trouvent aux  mains des
banques : le reste esl aux  mains  des par t i cu-
liers , des communes et s u r t o u t  des sociétés
d'assurance. En 192.. les prêts hypothécaires
des banques seules étaient  estimés à 7 mil l iards
de francs environ . Les l i tres hypothécaires de
premier rang s'élèvent pour loul  le pays à la
.somme de 10 mi l l i a rd s .

Si nous examinons  ies condit ions d in té rê l
app li quées depuis 1800, nous constatons (pu
des fluctuations semblables à celles qui se
sonl produites au cours des t r e n t e  dernières
années se sont répétées presque périodiquement
el que le t a u x  hypothécai re  a varié enlre
.i % % et .") J_ %. La statistique enreg istre
comme taux le plus réduit le 3 % % en vigueur
en 1804 et comme taux le plus élevé.
ï à 5 lA %. appliqué en 1829, 1859 et de 1919
à 1020. Certains  cantons , dont celui de Fri-
bourg, ava i en t  établi  un l aux  h ypothécaire  qui
v a r i a i t  en t re  I el 5 %. La plupart de ces
( al l ions se sont départis de celle l imitat ion —
ce l u i  le cas aussi pour Fribourg — à l'occa-
sion ele l 'ent rée  en vigueur  du code civil  suisse
étant données les facil i tés qu i] y ava i l  de
tourner les prescri pt ions  légales en semblable
mat i è re . Dans la Suisse cent ra le ,  ces t a u x
maximum existent  cependant encore. Lucerne.
par exemple, tic permet pas de demander plus
de 4 '. % d'un débiteur hypothécaire . Malg ré
cela, on y réclame cependant . Comme ai l leurs ,
5 ou 5 V; % : l'emprunteur, qui offre un
l i t re  à 4 '•{• %. obtient , contre nantissement de
ce t i t r e , un prêl à 5 ou 5 ' - • Ainsi élude-t-on
la loi .

Si le t a u x  de 5 K % é ta i i  indéniali lemenl
fort élevé el n'était pas eu harmonie avec lo
rendement eh» nos exploitations agricoles , il f a u t
reconnaître cependant qu 'il n'a été appliqué
(pie pendant  peu ele lemps el qu'aucun pays
à pa r t  p e u t - ê t r e  la Hollande - ne connaît des
taux  d' in té rê t  aussi bas que la Suisse. En
Allemagne ,  par exemp le , le p aysan paye aujour-
d'hui 10 à 11 % pour un prê i en premier r ang
e! même les caisses Rail'feisen qui font ce genre
de prêl sont dans  l'obligation de réclamer à
7 à S "'i i .  la pénurie de capitaux les obligeant
à offr i r  encore, par exemple. 6 à 7 % en caruel
d'épargne pour obteni r  des fonds .

A l'heure actuelle, le t a u x  hypothécaire
appli qué par les pr inc i pales banques suisses
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La letlre fédérale .le \xm esl de 4 Vt % ; quelques-unes sonl même
descendues déjà à 4 K» % et , si rien ne vient
modifier la situation monétaire, on peut s'atten-
dre à ce que le t a u x  ele 4 K» % devienne
courant vers la fin ele l'année. Nous serions
ainsi  de nouveau sur le pied d'avant la guerre.

Mais , si nous sommes en Suisse peut-être un
peu privi lég iés du l' ait de l'excellent crédit donl
joui t  notre » pays à l'étranger, qui non seulemenl
nous confie beaucoup el argent, mais nous
inonde même eie cap itaux , on aimerait saisir
l 'occasion pour ga ran t i r  aux emprunteurs  une
certaine s tab i l i t é , surtout  celle du taux hypothé-
caire. Par l'introduction de la lettre de gage, on
es t ime pouvoir  trouver actuellement suffisam-
ment d'urgent à 4 % el même au-dessous et cela
pour  un tenue ele 15 à 20 ans : avec les cap i-
t aux  ainsi  obtenus, ou cherchera à f inancer  le
crédit hypothécaire au 4 K % ou peut-être au
4 Yi % et e-ela également pour une durée de
15 à 20 ans . On arriverai t  donc, de celle façon.
à une p lus grande s tabi l i té  de notre crédi l
h ypo théca i re .

Jusqu 'à maintenant, le crédil  hypothécaire
étail alimenté en Suisse de deux façons. Pre-
mièrement, par le» moyen des bons de caisse
obl iga t ions  de banques , cert if icats  de dépôts
tous à •> ou 5 ans de terme. Ce mode <le pla-
cement, i n t r o d u i t  vers 1860, n'est connu qu "e»n
Suisse . La l 'rance ne connaî t  que les placements
en banque sous forme de compte  courant,  de
carnets d'épargne ou de comptes à terme .

Le second moyen d'a l imen ta t i on  du crédil
hypothécaire es! fourn i  par  les dépôts d épargne.

Les théor ic iens  financiers taxent cette organi-
sa t ion  d anormale ,  parce que les prêts hypo-
thécaires, q u i  doivent censément être à long
tenue , sonl linaucés presque exclusivement par
des boas de caisse ou par les caisses d ép argne ,
doue pa r  des capi taux  à court  terme. Mais la
pratique mon t r e  que les dé pôts el é»pargne sonl
générait  nient  très stables et le directeur de la
Caisse hypothécaire du eanlon de Berne , l'un
des, plus.. .impor tan ts  établissements de crédil
foncier de la Suisse, dont le bilan est de
580 mi l l i ons , a déclaré, il v à quelques mois
que le 60 % des dépôts d épargne pouvaient
être considérés comme stables et, de ce fait ,
susceptibles d 'ê t re  ut i l isés  pour  des prêts
hypothécaires. Les dé pôts d'épargne sont parfois
même p lus  stables que les placements contre
obli gations. Les intérêts  se capitalisant au toma-
ti quement  à la fin de l'année, le détentem
d'un carnet d'épargne ne» discute que ra i emen l
la question du tanx . Il n en e»st pas tou jours
ainsi de l 'obligataire : en détachant le coupon
île son obli gation , epii ne rapporte plus rien
en cas d'oubli, le créancier esl p lus facilement
por té  à se demander s'il n 'aurait  pas avantage
à dénoncer le titre pour faire un placement
p lus avantageux.

Evidemment, les bons ele caisse et les de pui s
d'épargne sonl soumis aux f l uc tua t i on s  du
marché et les ré percussions de ces fluctuations
s'exercenl logiquement sur le crédit, hypothé-
caire ou a u tr e ,  financé par ces capitaux. Nous
avons a f f a i r e  à la loi de l 'of f re  et cle la
demande. Si le t a u x  des obligations descend.
le débi teur  en p ro l i f é ra  dès la prochaine
échéance d'intérêt : en cas de hausse, l 'obli-
gata i re  exi gera le l aux  du jour et la banque
sera obligée» de réclamer à ses débiteurs un
t a u x  plus élevé. G est pr incipalement  pour
év i t e r  ces f l u c t u a ti o n s  (pi on a songé à la
création de la l e t tr e  de gage . Des dizaines

d'années s'écouleront sans doute jusqu'à ce
qu 'une partie des dettes h ypothécaires suisses
soient financées par ce nouvel ins t rument  de
crédil. el on fai t  e-ertaineinent l>ie»n ele ne pas
en attendre de gros changements d'une année
à l' au t re .

Nous verrons dans un prochain article les
caractéristi ques de la lettre de gage et son
fonctionnement.

NÉCROLOGIE

Mgr Cat ion

On annonce la mort de Mgr Cewnpton Calton.
de la Compagnie ele .lésus , vicaire apostoli que
de la Uuyjlne anglaise .

Mgr Callon. né à Woreester , dans le dio-
cèse tte B i r m i n g h a m ,  en Angleterre , en 186...
avait été nommé vicaire apostoli que ele la
Guyane anglaise en 1902.

Là Guyane anglaise est la plus occidental.
des Irois Guyanes I f rançaise , hollandaise el
ang la i se ) .  Elle» esl située sur la côte nord de
l'Amérique du Sud. Sa super f ic ie  égale à peu
près celle ele la t i r ande-Bre tagne  avec une po-
pu la t i on  m i x t e  d'environ 100,000 habitants.  Elle
t si composée pour moitié d' Indiens venus de
l'Inde et ele créoles. d'Africains, de Portugais
et ele Chinois.  Les cathol iques y sont au nom-
bre de 26 .000

M. Erennio Spinelli

M. E r e n n i )  Spinelli vient  de mourir à Sagno
[Tessin), à l'âge de quatre-vingt-deux ans .
C'était un des anciens chefs du part i  conserva-
teur lessinois, ancien conseiller nat ional  et
ancien membre du Grand Conseil , _,_ .__jd



Les affaires d Espagne
Une réponse ambiguë de Lerroux

M adrid , '21 avril.
l ' n rédacteur de l'agence Havas  a demandé  à

M. Ler roux, mi nis t re  des affaires étrangères, si
le gouvernement provisoire ele la république
r e c o n n a î t r a  les Soviels.

Le; ministre a ré pondu : .le reconnais  que
celle ques t ion  présente un 1res g rand  i nt é r ê t  cl
comme je suis  t rès  grand partisan des situations
claires , j'en pa r l e ra i  au  conseil des min i s t res
pou r  (pi il  p r enne  une  décision, .le ne sa is  pas
s'il y a des d i f f i c u l t é s  d'ordre i n t e r n a t i o n a l  qui
s'opposent à celle reconnaissance,  ma i s , même
s'il en e x i s t e , cela ne veut pas dire que nous
demeure rons  indifférents d e v a n t  les nouve l l e s
qui nous parviendront de Russ ie . N ous surveil-
lons nos frontières et dé f end rons  la liberté. >

Lhcbé Adam

M. LERROUX

ministre des a f f a i r e s  é trangères dans le cabinet
Alcala Zamora .

La laïcisation
Tarraqonc , 21 avril

Le conseil  municipal de Tarragone a décidé

de conf ier  l ' i n s t r u c t i o n  donnée à l 'hospice à de s

professeurs  laïques en remplacement eles moines

Les couvent s menac es

Saint-Sébast ien, 2/  avril.

On continue à s u r v e i l l e r  é t r o i t e m e n t  les

couvents, afin d'empêcher des attentats.
Madrid , 21 avr i l .

On mande d'Eibar que deux ind iv idus  ont

été arrêtés au moment où ils a l la ien t  fa i re

sau te r  les murs  d un couvent  de religieuses

cloîtrées.
Ils onl déclaré au commissa i re  de police

tpi  il s  voulaient simplement délivrer une

re l i gieuse qui a v a i l  été la f iancée  de l'un
d 'eux * ( ?1

Situation i nq uiét an t e a M a d r id

Madrid, 2/ ':vril.

Le chômage est assez ai gu dans les quartiers

populaires de M a d r i d . Le m a i r e  a p r i s  des

d i spos i t i ons  pou r  d o nn e r  du travail à 2000 ou-

vriers . Si ces mesures  n'arr ivenl pas à remédier

à la crise , des ordres seront donnés  pour  que

des reiias p o pu l a i r e s  soient d i s t r i bués  pal
l'intendance m i l i t a i r e .

l'n d i rec teur  ele la Sûreté arrêté

Madrid , 2 1 avr i l .

Le généra l  Mola .  ancien d i f t - c t e u r  de In

Sûreté générale , qui a x a i t  disparu depu i s  le

14 avr i l , s'est présen té  au m i n i s t è r e  de In

guerr e. I l  a p ar l é  au m i n i s t r e , eju i a o r d o n n e

sa détention da n s  u n e  p r i son  m i l i t a i r e , à la

s u i t e  d 'une  p l a i n t e  déposée c o n t r e  1,- général

par le p r o c u r e u r - g é n é r a l  de la Répubhq iK
( 'el le  p l a i n t e  est basée su r  la m a u v a i s e  g c s l i o i

du généra l  Mola , lorsque c e l u i - c i  é t a i t  à ht lê t

de la Sû r e t é . I l  a élé écroué à la p r i son  mili

ta i re » , ma i s  il  ser t i  jug é  comme civil. Le pro

c i i r e u r  de la ré p u b l i q ue a commencé 1 inslruc

ti on du procès.

/ (> . Le roi Al phonse» a Londres

I L o n d r e s , 22 avril.

Al p honse XIII est a r r i v é , h i e r  soir , ma rdi ,

à Lond r es .
Le roi a été reçu avec enthousiasme. Le

service de la pol ice  a dû êlre renforcé. Le

marquis M erry  de! Val .  ambassadeur  d'Espagne
démissionnaire, a v a i t  été à la r e n c o nt r e  du roi

à D ou v res .
Le nouveau r égime el  I étranger

11 M eielrid , 22 avril.

Le gouvernement britannique , ceux du

Ca nada , de l'Australie , de l a Nouvelle -Zéland e,

de l'Afrique du sud.  du  Danemark cl de l'Etal

l ibre  d'Irlande ont décidé de r e c o n n a î t r e  le

gou v e r n e m e n l  provisoire de la république

espagnole.
Fraternité socialiste

M adrid .  22 avril.

M.  Largo-Caballero.  ministre du t r ava i l , a

adressé le télégramme s u i v a n t  à l'Internationale

soc ia l i s t e  ele Z ur i c h  :

Au moment de p rendre  possession du minis-

tère du travail ' du gouvernement  provisoire de

la République espagnole, j 'ai  le p l a i s i r  d'envoye i

aux camarades  de l'Internationale mes saluta-

tions fraternelles av e c  l'expression de lia foi

dans le triomphe de noire  cause. »

L' I n t e r n a t i o n a l e  de Zurich a ré p ondu  par  le

télégr a m m e  suivant :
« La proclamation de la République en

Espagne a causé le p lus  grand en thous ia sme

p ar m i  les soc ia l is t e s  de lous  les pays. La
victoire du peuple espagnol sur  la monarchie

est non seulement  une manifestation de sou

progrè s, mais  encore une défa i te  éc la tan te  du

fas cisme international. »

La fui te  de.s capitaux

Madrid , 22 avril.

M. Prie to , m i n i s t r e  de.s f inances, a dé claré
que les investigations dans les b anques  ele

Madrid et de province  pour  v é r i fi e r  l 'impor-

tance des fonds retirés pour l'émigration des

capitaux ont commencé hier mardi. Quand ces

i nv esti gat ions seront terminées , chaque personne

qui a un compte courant 1res af f a i b l i  sera

interrogée et devra fai re  des déclarations sous

la foi du serment.
Madrid , 22 avril.

A l ' issue du Conseil des min i s t res, le mini str e

des finances a publ i é  la note suivante  :

Le g o uv e r n e m e n l  prendra les mesures

efficaces qui sont en son pouvoir , non seule-

ment pour  emp êcher la fuite des cap it a ux , qui ,

d 'ailleurs , tend à d i m i n u e r , t o u l  comme la

hausse des va leurs  publiques à la Bourse , ainsi

qu 'on le constate aujourd 'hu i , mais pour

obten i r  le r e t o u r  des cap i taux qu i sont sorti s

du pays. »
La noie dément à nouveau  et très .nergi-

quement les b r ui t s  d'après lesquels le gouver-

nement au r a i t  l ' i n t e n t i o n  de ne» pas r econna î t r e

le s  dettes contractées par la dictature.

Le conseil a décidé d 'exempter de l 'imp ô t
les salaires des ouvriers,

L'anniversaire de la fondation de Rome
H ome , 22 a vril .

H i er mardi , Rome était en fêle comme loutc

l ' I t a l i e .  C'é t a i t  l 'ann ive r sa i r e  de la fondation

de Home , epii a été proclamé tète ,  du t r av a i l  »

au l i e u  du Ier ma i . Ce jour-là , les jeun es gens

de 1-1 t ins  q u i  passent dans l'o r g a n i s a t i o n  des

a v a n g u a r d i s l i  » p r ê t en t  s e rmen t  et reçoivent

le f us i l . Cette année, 90,000 Jeunes gens on t

p r i s  part  à cette cérémonie. Le nombre eles

, a v a n g u a r d i s l i  » esl a ins i  ele p lus  d 'u n demi -

m i l l i o n .  Pour  la première fois , des représen-

tants  ele l'armée ont  été présents à la céré-

monie d u  serment.
Le 21 avril de nette a n n é e  a vu en ou t n

le recensement de l'ensemble de la population

On « procédé auss i  à une  enquête su r  l'éta l

actuel des habitations.

Manifestations contre l'Italie
à Bruxelles

Bruxelles, 22 avri l .

Le cas du professeur belge M o u l i n , q u i  a

é té arrêté en Italie, p o u r  être traduit devant

l e t r ib u n a l  spéc ial de la déf ense d e l'Etat a

donné li eu à une  manifestation , h ie r  mardi,  à

B r u x e l l e s , où un cortège a été organisé pom

se rendre devan t  l'ambassade d Ital ie. I ne

cou r t e  bagarre s'est p rodui t e , la police ayanl

formé un bar rage.
L 'Associa t ion  générale des é t u d ia n t s  a volt

u n e  p ro te s t a t ion  contre l'arrestation dt

M. Moul in .
Tandis  que» le collège des étudiants suivait

l'itinéraire p r évu , p récédé  d 'un détachement ele

pol ice , le gros i\u cortège ralentit sa marche.

se dé tacha  de la tête et p a r t i t  par  une  rue

latérale, a r r i v a  devant le consulat d'Italie , où
les étudiants se m i r e n t  à crier  el à jeter des

p ierres contre les fenê t res  du -consulat .

Le.s pompiers a r r iv è r e n t  aussitôt au secours

d e la police. Sur l'invitation d 'un des p o m p iers ,

le professeur de Brouckèrc, s é n a t e u r , se ren-

d i t  au poste des p o m p iers à l i t r e  de témoin.

Les étudiants , croyant qu'on arrêtail le séna-

t e u r ,  se r e n d i r e n t  aussilôl devan t  le poslc , don l

ils cassèren t les cari eaux.
Les pompiers ar rosèren t  les manifestants et

ceux-ci fu r en t  dispersés.
Les étudiants se reformèrent en cortège e '

altèrent manifester  devant  la Chambre de» com-

merce italienne. I ls  se rend i ren t  ensu i te  devant

la mai son du professeur Moul in .

Espionnage allemand en Alsace
Des s e r v i c e s  du  c o m m i s s a r i a t  central ele

Sliasboùrg surveillaient depu is  de longs mois

un group e d'individus soupçonnés de se livrer à
1 esp ionnage  en l a v e u r  d'une puissance é t r a n-
gère. En raison de l'importance des travaux de
fortificàti m effectués le l ong de la f r o n t i è r e  du
I t h i n  et de la Sa r re , les esp ions n 'avaient que
t r o p  l' occas ion d' op érer .  Après une  a c t i v e  . su r -
ve i l l ance  p a r  ht S û r e t é  générale, on vient d abou-
t i r  à l'arrestation de t rois des principaux
esp ions epi i son t  de n a t i o n a l i t é  alsacienne. Ct
sont les nommés Georges Ulrich , 36 ans , dessi-
nateur , d e n i e u r a n l  à R o b e r t e a u .  Edmoliel
Schalch , 30 ans . habitant Neudorf , et Jean
Wendling , 26 a n s , d miicilié à St rasbourg.

Ces Irois i n d i v i d u s  onl  avoué qu ' il s s'étaient
rendus plus ieurs fois à Stut tgar t  pou r  por te r
b s  plans des for t i f icat ions .  Ils ont élé écroués
à la m a i s o n  d'arrêts de S t r a s b o u r g  et mis à la
disposition du juge  d'instruction chargé  de sur-
veiller l'affaire.

La Sûre té  générale continue ses recherches
dans la région de Saint-Avold, Thionville el
liitche, m l' on croit épie se t r o u v e  un  imoortanl
fover  d' esp i o n n a g e .. , -_ _̂. _
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Cliché Adam

Le Turc  V.aTo Ag het , qu 'on dit cire âgé de
157 ans . vi ent d 'arr iver  en Europe, ele re tour

des  L l a l s- l ' t i is .

_A ^iito_m.ol)ilis«_ie

Les agents routiers du Touring-Club
Dans le couran t  du mois  de mars , les onze

agents r o u t i e r s  du T o u r i n g - C l u b  suisse ont

dépanné  - 157 au tomobi l i s t e s , 35 moto cycli st es
et .'5 cycl is tes  e! ont donné des soins à

07 personnes ,

NOUVELLES RELIGIEUSES
Pour la commémoration

de l'encyclique i Rerum Novarum »
On c o n t i n u e  à r e c e v o i r  à Rome des n o ' i v e l le s

qui mollirent que la p r o c h a in e  c o m m é m o r a t i o n

de l'encyc lieme lleru'm Â 'âviiruiii es t accueillie
i v c e .  ht p lus  v i v e  sympathie dans  U» monde des

travailleurs catholiques de lous  les pays .
Le comité international, qui  siège à Home e!

qui es! c o n t i n u e l l e m e n t  en activité par le moyen

d ' un  secrétariat, reçoit ele loules  par i s  des ailes-

talions d 'adhésion et se l i en t  i chaque jou r  en

contact a v e c  les diverses organisat ions  pour

coordonner  l o t î t e s  les manifestations el a s su re r

à Rome le m e i l l e u r  succès de lu commémoration

cl la meilleure hosp it ali té des participants.
Sont p a r v e n u e s  au comité i n t e r n a t i o n a l  les

adhésions su ivantes  : l'Argentine enverra une

délégation ; l 'Autriche sera p résen te  avec au

moins  t r o i s  g roupes  : la Belgique avec quatre

organisations ; le Canada sera représenté p ar un
secrétariat général des syndicats  catholiques :

la Tchéco-Slovaquie par une associat ion : la

France  par des délégat ions de d i x  organisations ;

l'Allemagne par mu; délégation de l'Union des

associations catholiques ; l'Angleterre p ar deux

associations : l ' I r l ande  par une  délégat ion ; la

H ollande par une  association ; la Pologne par

cinq associations ; la R o u m a n i e  probablement

par  un pèlerinage d'intellectuels : la Suisse pai

cinq groupes : la Hongr ie  par une  délégation

les Etats-Unis d'Amérique par une  dé léga t ion .

Cetle l i s ie  donne  une idée de l'extension qui

prendra , du poi nt  de vue  international, l 'hom
mage au Saint-Père, à l 'occasion de la m a n i f e s

t a l i on  solennelle.

Le nouveau dé légué apostolique

aux Indes
Le R. Pèr e Léon du Sacré Cœur de Jésus ,

dans  le monde Pierre Kierkels, général de

l 'Ordre eles passionnisles, qui vient d'être
nommé par le Saint-Siège délég ué apostolique

aux  Indes  et élevé à la , d i g ni t é  archiép iscop ale ,

avec, le titre d'a rchevêque  de Salamine, succède

comme délégué apostolique à Mgr Mooncy,

récemment t r an s f é r é  au Japon.

Le nouveau délégué est né à Biexen , dans
le diocèse de Ruremonde, en Hol lande , en 1882,

Mgr K ie r k e l s  éc r i t  et parle  sans d i f f i c u l t é  le

f r ança i s , l'anglais, l'espagnol,  l ' i t a l i e n  et com-

pr end l 'a lle mand.
Comme délégué apostolique a u x  Indes ,

Mgr  K i e r k e l s  représentera le Pape a u pr è s

de 3.000,000 cathol iques.

AYIATIOIN
Pour un vol transpacifique

Le j o u r n a l  A sal i i .  de Tokio. décernera  un

p r i x  de 100.000 y en (250 ,000 f rancs), au Japo-

nais el un pr i x  de :>0,000 yen (125,000 l' r. ) à
l'étranger qu i . avant  le 20 a v r i l  1032, réuss i ra

i effectuer le vol tra.nspaeifiqu c du Japon au

sud de Vancouver  (Canada) el re tour , sans

escale, avec réapprovisionnement en plein vol.
I l  ne nous  p a r a î t  pas que les 150.000 yen

de l'Asahi r i s q u e n t  g rand  chose.

Le retour  des av ia teurs  Moeiicli e t  l l u r t in

L es aviateurs français Moench el Burlin ,

qui sont a r r i v é s  dimanche au l î ou rge t , ainsi

que n ous l' avons  annoncé, onl  e f f e c t u é  leur

r a n d o n n é e  Paris-Tokio et r e t o u r  à bord d' un

monop lan  à m o t e u r  G n o n i e - R h ô n c  T i l an  230 CV,

Ce» voyage de -10,000 kilomètres a été accompli

en 47  j o u r s , sans  mécan ic i en  à bord,  l ' n Ic i

exp loit  esl u n e  pr e u v e  n o u v e l l e  de la qualité

d u  m a t é r i e l  u t i l i s é  : il y a l ieu  ele sou l igner,

en e f f e t , que c'esl la première fois  (p ie  la

distance Pa r i s  -Tokio-Paris a é té  parcourue

avec un m o t e u r  de 230 CV' .

Le retou r de l'aviateur Paillard

L'a v i a t e u r  Paillard , qui étai t  p a r t i  de Casa

hlanca (M a r o c)  d im a n c h e , à 6 h. 20, pou. ra

n ener à Pa r i s  l 'a v i o n  Tang o , a atterri, le soi]

à l'aérodrome de Mér ignao  'B o r d e a u x) .

NOUVELLES DIVERSES

Le généra l  américain Persh ing  esl a r r i v é à

Par is,  h ie r  m a r d i ,  v e n a n t  de Cherbourg.

— Le p r ince  de Galles débarquera à Lis-

bonne  samedi el se . ('-embarquera  pou r  l'An-

gleterre.
Le gouverneur  de Ja Banque d A n g le t e r r e .

M. Montagu N o r m a n , rentrant des Etats-Unis,

est a r r i vé  à Londres.
Seize étrangers, don l  n e u f  Am é r i c a i n s, onl

été t u é s  par les bandi t s  n icaraguayens.

M . Titulesco r en t re ra  dans  quelques jours

à Londres afin de r ep rendre  son pos te  de mi-

nistre de R o u m a n i e  em Gra nde-Bretagne.

Sir Eri c Drwmmond  esl p a r t i  h ier  mardi

de Rome pour  Berlin.
On croi l  savoir  que le généra l  russe Kou-

l ep o f f .  enlevé l'an d e r n i e r  à Paris ,  sé ra i l  en-

t é r iné  à perpétuité à la pr i son  de Loubianka

en Russie.

Confédération AU GRAND CONSEIL TESSINOIS

Au Grand Conseil

Le Grand Conseil tessinois  a fail l u n d i  sa

LO. pOli t îQUe à. NeUChâtel renlrée pou r  la session o rd ina i re  du p r i n t e m p s .

Notre correspondant  neuchâ le lo i s
Vcteurs de la Liberté au c o u r a n t
de 1 élection gouvernementale qui  se prépare i) es mot ions  étaient parvenues au Grand
vjour le 26 a v r i l , et des élections législatives Conseil , notamment de la communau té  rél'or-
¦uii se feronl en même t e m p s . mée et évangélique du Tessin qui demandait

I I  esl i n t é r e s s a n t  de rappeler  les précédents. ;-, ,-.|re reconnue  comme corporat ion de droi t
La p r e m i è r e  é lec t ion  d i rec te  du Conseil d'Elai publ ic . De nombreux messages du Conseil

ml  l ieu  le _ .S a v r i l  1907. Etaien t seuls randida ' s d'Etat onl  é t é  renvoyés aux  commissions pour
"es cinq c o n s e i l l e r s  el Etats sortants. Mais n examen .
,'alhl l deux  tours ele scrutin pou r  l e u r  pei- I l  s'ag issa i t  e n s u i t e  de n o m m e r  le procureur
/ . é l i r e  de r ep rend re  l eurs  sièges , parce que le p u b l i c  du Sopraceneri  à la place ele M. Mar-
p a r t i  r ad ica l  ne v o u l u t  pas  que le candidat tinoli, conservateur, qui a été élu j ug e au
l ibéra l  passât en tête de liste ! Tribunal d'appel . Les conserva teurs, auxquels

E n 1910 , les cinq candidats l u r e n t  élus au revenait la p lace , car , dans  le Sottoceneri, le
premie r  t o u r , sans  i n c i d e n t . procureur public est un  radical, ont propose

En 191 3, le p a r l i  l ibéra l  opposa
!ier-la-Ter_tc la candidature ele
Cloltu. Le p r e m i e r  fui
nu gouvernement  d e u x

C'esl en 1010 q u e  le
pour  la p remiè re  lo i s

élu. Le second
ins p lus  l a r d .
parti socialiste
d'entrer au

d Etat : ses c a n d i d a t s  étaient MM Graher el
lea n Wengei o b t i n r e n t

le p r e i n i e i
voix  el h

7010 el 0057 sui
élu bourgeois
cinquième 12.025

l i t i g e s ,  a l o r s
recue illa it 13,490 vo ix  el le ci

l ' n 1919 , le p a r l i  socialistl
M M . Sp i n n c r  el l i reguel .  qui
8463 voix , c o n t r e  15,000 voix

D ès 1922 , le pa r l i  socialiste
seule candidature, celle de M

eles résultats des
1928 :
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Calame
Clo l tu .
Béguin,
Renaud
S t r a h m
Horcl ,
C l a h e r

15.58H
i ;>.()( > ()

15 ,500
15 .717

M. Borel.
On constate que, enlre  les

par M. Graber et cel les  que
n a i l  dans l 'é l ec t ion  au Grand

eu une dinérei
béné fice de M .
bourgeois qui s

ce de 800
Graber :

- portaient

On nous é c r i t

Les députés é ta ient  très nombreux. Seul
M. Boîinio, agrarien, était absent. La salle, au

a tenu "e"1 cours de loule la séance, a montré une grande
des nliase. nervosité.

Quar-
.lf red
e n t r a

de Locarno
candidaturi

M . l ion ,

opposé la
cependant

r a d i c a u x  lu:
M. Agustoni,
les v i n r t - n e u lrecue i l l i

contre t r en te -deux données àson p a r l i .
l- ' i o r i . quitenta

Conseil
proclamé élu M. Bazzi,n éti

t obtenu ! voix
d e v a i t

le ri
Le G ra n d Conseil

sur  l'approbation ou
encore
ici du

prononce]
sur  i approbation ou le rejet du nouveau  code
n o t a r i a l  qui , •eoii.me on s a i t ,  a v a it  suscité une

grave con t rov erse au sujet du préambule eles
actes no ta r i é s. Tandis que les conservateurs  et
les agr a rie ns étaient f a vorables au maintien d e

• mi l  en l i s t e
f irent 8822 el
bourgeoises »

e contenta d 'une
Graher. Voici U

l'o r m u h Vu nom du Seigneui
n en voulait
lit e f forcé  d(
une l o n n u l c

rien savoir.  L:
mettre les pa r
de t r a n s a c ti o n

beale-socialiste
i ive r i i ement  s'él

s c r u t i n s

19-5
15,300
15,258
15,315
15.472

lis  il accord sur
m a i s  ses et t o r t s p as abou t i .  Le

saisi à n o u v e a u
G r a n d
de la

n on t
Consei l  se

question.
Pa r 38

a i t  d o n iI rouv1928
14 ,871
14.K14
14.800
15.005

radi i el soc ia l i s t es  I cont re
igranens) . le

sans la loi
Ce ré su l tat

26 (conservateurs
veau code a été ulopli

Dieu.S t r a h m , Iib. 15 ,305 — — t a i s a n t  appel à Dieu. Ce résul ta t  pro-

Borr l , libéral 13,366 13,631 vaquera presque certainement un mouvement

Ci ahe r , soc, 10,493 11 ,099 10,817 référendaire contre le vote du G r a n d  Conseil.

Une douza ine  d'interpellations ont  permis à
l ' n 1022. 1025 et 1028 , les cinq candidats M . Bossi, radical, d'attaquer violemment

bourgeois étaient por tés  sur  une ¦ l i s te  d en- \| Caltori, directeur de l'Instruction pub l i que ,
lente - de.s partis radica l , l ibéra l et progressiste cl M. Canevascini, p rés iden t  du Conseil d'Etat.
national. En 1925 et en 1928, une uste « pour \f.  Ca t lo r i  et M- Canevascini répondront aux
la ju stice électorale », portant les noms de interpellations élans une prochaine séance.
MM.  Calame, Cl o l t u .  Béguin , R enaud et Graber, Le Grand Conseil a élé ensuite  a journé  au
fui lancée  par un groupe  de c i toyens  pour  is nia i prochain p e u r  la discussion sur les

tenter de fa i re  échec à la candidature de comptes ele l'exercice 1030 qui, comme on sait ,

M. Bor el . se t e r m i n e n t  avec un bénéfice de près de

On constate que, en t r e  les voix recueillies 500,000 f r ancs , al ors qu'il y a va i l  un déficit

p ar M. Graber et celles que son parti obte- présumé de 100 ,000 f rancs.
Conseil, il

s u f f r a g e s
le.s s u f f i

à 2000 L'économie dans le ménage fédéralce sont

m
Reconnaissance du gouvernement espagnol W&ËW& MlE-fCS &X& JU§

. '. __ 181 Lenzbourg
Le Conseil fédéra l

Suisse à Madrid di
gouvernemen t commi
d'Espagne.

i charge  le mini s t r e  de ra"» """*""
, V>«_______«*' '/i boli» fr 1 05

reconnaître le nouveau  
^ _ _ , ^

gou vern ement pro v isoire
Exige i  e xp r e s s é m e n t  la mar t jue  LENZBOUftG

sur  son nom
i cinq l is tesPour  le

l a list i
noms

>(> av r i l , il y
progressiste mil ion aie

conse i l le rs d Lia i
el B or el
le.s 4

Renaud
avec»

R e n a u d
avec

R e n a u d

MM . Clottu , B é g u i n,
r ad ica l e
-Béguin ,
l ibé ra le

B é g u i n

l i s t e
'lo l t e i
l i s t e

MM.
la

MM.
ehard

la

C l o t l n

l i s t e  soc ia l i s t e .  ave.
Graber ;

en f in  la list e
anc, verl (les

n a t i o n a l e

5 noims figurant sur  la liste
Le.s pronostics sont p o u r  un

le nouveau candidat  radical ,  >
c a n d i d a t  l i bé r a l  Borel et le er

fin .
n ous écrit :
M a u r i c e  C h a rv o x

il d Etal su

district de Martignj
de la commune  de

ibordse rattachait
a v a i t  quitté
années, pour
el il  a v a i t  été
d é p u t é  au ( i l

ce g roupe
s'inscrire
élu comme
nid Conseil

il a
pom

o r d o n n a n c e du Consei l
les a d m i n i s t i

led ci-

l l i o n sessee a toutes
tvec les
so r t an t s .

crédits
niSces-

ngourci iscmenl
pas les épuiser

engager a s en
budgétaires cl
site.

. O U I -
r l e i nen l  des f inances  esl charge de

nécessité et l' urgence de toutes les

d'avances el de crédi ts  supplémcn-

Le Dep
G u i n e h a r d

1 urgence e
de crédi ts

l a dé c ision
eut chaque
demandes

v e r d i e r  la nécessite
de mandes d'avances
laires. 11 soumettra
f édéral, en l ui  prés

port spécial, toutes

noms d(

et Guin
le.s .)

Borel du Consei l
lois  un r ap -

de crédit qui
ou q u ant aiii ront paru , en elles-mêmes

m o n t a n t ,  inacceptables.papier  rouge
listes précédentes é t an t  a u x

un g roupe
por tan t  les

demandes de crédits supplémentaires

à l'avenir  présentées au Conseil fédéral
(lue la dépense ait élé engagée.

Les
seront
:ivanl

couleurs  des p a r t i s ! ,  pa t ronnée  pai

de citoyens l i b é r a u x  el radicaux el
s libérale. .Mm»
i b a l l o t t a g e  entre
M . Gu ineha rd . le "L-a fête des costumes suisses
a n d i d a l  socialiste ____

Graber. L ' i t i n é r a i r e  des cortèges de la fête  des cos-
M. Bo rel a sur M. Guinehard l'avantage d 'être ,umes 8UK>Sea (|ui  au ron t  lieu , à Genève , k»

en charge  et de f i g u re r  sur I ro is  l istes . samedi après ...id., 27 ju in , et l e dimanche
—¦_¦¦___— matin 28 juin, a élé définitivement fixé par

--m- T .i j .̂ .î ,̂ :«.». le comité de l'Associat ion de.s intérêts elele comité
Genève.

Comme on
passeront les
leurs  et ;m.x

-l«_'T-Xl.-'_!»101l

sait , le.s rues el les places ou
èges seront décorées aux cou-
ibuls  des 22 cantons. Le nom
e eanlon a été attribué d'après
inné  de l 'en t rée  de celui-ci

cortèges
i l l r i h i i l . s

do nn é au
dépu lé d u
municipal

i Bagnes
démiss ion  de
e t ele conseille! des rues de chaque canton a ett

l 'ord re chronologique de l 'en
( hms ht Confédération.

Des comi tés  de décora t ions
lues dans  toutes ces rues .

Bagnes. M Giut rv oz, (pu
l ibéra l - rad ica l .

a quelques
p a r l i

cons l i

social is te
Î9, comme
dans son

lit Kl

+ ????»»?»»»? +????-»»»»-»»»
pour la îaqgue française

tel , en 19
non pus

is dansdistrict d ' I . n l r e m o i i l .  mais  dans  ce lu i  de

M a r l i g n y .  En 1928, il s'é t a i t  p r é sen t é  comme

c a n d i d a t  soc ia l i s t e  au Consei l  national : n i  l u i

ni ses col i s t ie rs  ne l u r en t  é lus .

I p r é s e n t e  < m i . i i i "  ¦__¦—¦

i l  n a t i o n a l  : n i  l u i  I t ,s Ho l l anda i s  et les Allemands ou i  e m p r u n t é
us. a u x  Anglais le mot f inn el l'ont traduit par
¦ f i t ma. Le jargon c o m m e r c i a l  a fail passer ce

n#»nr*hâtplrt is  n,°' ''" f r a n ç a i s, sous le nom de f i r m e .  Nous
i-» _« >_¦ w n avons aucun  besoin de ce mol pour signifier

un établissement commerc ia l, une  en t r ep r i s e

Dans  sa séance d 'hi er mardi, le Grand Consei l i n d u s t r i e l l e , une  société de banejue, une  ra i son

neuchâle lo is  a d i s c u t é  la nouve l le  loi de la sociale quelconque .  Nous  avons le mot ina i -

Banque c a n t o n a l e. I l  a approuvé  le rapport de so„ » qUj si gni fie exactement cela.
la commission  critiquant l'act ivi té  des précé- ————————————————————
dents dire cteurs  et présidents du conseil d ad.ni -  * « /,  m 1 lfllî) ft |Vn I I 111 1)1 V
nistration, mais  il  a maintenu la n o mi n a t i o n  de l iWA 

\ \ M^M\ |j)j^ |j/| liHj LïJ
ce conseil par  le G r a n d  Conseil , alors que les

l ibé raux  et le.s progressistes d e m a n d ai e n t  la Les p l a i s i r s  de la tab le  incon imodera icn l

n o m i n a t i o n  par le Conseil d 'Eta t .  . souven t  les gourmets si l' alcool de menthe

Le Grand Conseil a également  décidé à l 'u n u -  de Ricqlès n'intervenait pas. l u e  cu i l l e rée  à

ii imilé que les f a c i l i t é s  accordées ne pourraient café d' alcool de m e n t h e  de Ricqlès dans  un

dépasser le 10 % ele l 'avoir  du d é b i t e u r  et \ e r r e  d' eau sucrée favor ise  la d iges t ion, dissi pe

que l a banque ne pour ra i t  engager p lus du te mala ise  et provoque le» sommeil r épa ra t eu r .

50 % de son cap i t a l  de d o t a ti o n .  Le Grand  Pris dans  un grog très chaud, le Ricq lè s f o r m e
Conseil  a renoncé à demander de.s sanc t ions  la me i l l eu re  i n f u si o n  de menthe.  

contre les responsables parce que ceux-ci  sont 
Wen dc p||U ,avoareux et de pliu »«„ q  ̂Xct

décédés ou couverts  par la p r e sc r ip t i on .



FAITS DIVERS
ÉTRANCER

Escroquerie au spiritisme

En 1025. un fabricant de produi ts  chimi-
ques lyonnais , epii avait perdu un fils à la
guerre, el sa femme, que ce deuil avait laissés
inconsolables et epii , au lieu d'en -chercher un
adoucissement dans la foi , le demandaient au.-.
absurdités spiriles . avaient accueilli chez eux
un certain .losé Garaès. un Breton intell igent.
vo lon ta i re  et exerçant un ascendan t  quasi-
magi que sur lout  son entourage , à qui  il réussit
sans peine à l'aire admettre tou tes  les i n v e n -
tions issues de son imag inat ion romanesque.

Cuira es étai t  censément le chauffeur  de 1 in -
dustr iel  : en l'ait , il é t a i t  considéré  comme un
l'iris a d o p t i l .  11 y avai l ià.  en o u t r e ,  un  certain
sourcier el puis un j eune  homme malad i f  ( |ui
se croyait médium.  Toul ce monde pratiquait
eperdument  le spiritisme.

Caraès comprit v i l e  le p a r l i  qu 'il pouva i t
t i rer  de la s i t ua t ion .

Caraès. se se rvan t  du j eune médium,  fil
in tervenir  dans les séances qui se donna ien t  an
domici le  du c h i m i s t e . M. Bouchard,  loules sortes
de célébrités dé fun tes  : M a n d r i n ,  le célèbre ( bel
de brigands roué vif à Valence en 1755 et
elonl l'espril donnait des conseils financiers.
inventai! des gaz de combat  cont re  1 A l l emagne ,
a rmai t  d i s  t roupes de f ra i ics- l i rcurs  con t re
l'Italie ; Rugg icri .  l'astronome f l o r e n t i n ,  favori
de Catherine de Médicis, don! le corps astra l
se manifes ta i t  pour gu ide r  les recherches  dc
torrents sou te r ra ins  dans  les Alp es  el fonder
de.s sociétés industrielles : le colonel de H ocha!
dont l 'espril , délaissant  les queslions de balis-
tique, -donnait des conseils pour la fondation
de laboratoires scientifiques, 'l'ouïes inventions
ayant eu pour seul but de dépouiller un v ieil-
lard crédule d 'une centaine de mille  f rancs .

Le capitaine Mandr in  étail devenu le con-
seiller financier de la maison.  Par la bouche
du médium , il o rdonna i t  au chimiste el a sa
femme de verser à Caraès, tantôt 45,000, tantôt
25 ,000. ou 12 ,000. ou .000 francs. Les pauv re s
gens, subjugués , s'exécutaient .

l ' n joinr que le ch imis te  t a r d a i t  à s'exécu-
ter , la sonnerie du télé phone retentit dans le
bureau de l'industriel el une voix sèche, impé-
rieuse , se l i t  entendre.

— Je suis le capitaine Mandrin,  dit celte
voix. Si demain je n ai pas 1 argent , j  exercerai
des représailles contre votre famille.

Le chimiste, terrifié, s'exécuta et, deux jours
après , il reçut un reçu en bonne et due forme ,
signé Mandrin.

Deux mois après , nouvelle lettre du brigand.
II 'réclamait cette fois six mille francs , •< des-
tinés à un laboratoire qui étudie la découverte
d'un gaz de guerre foudroyant  contre les Alle-
mands «¦. Nouvelles terg iversation s de 1 indus-
triel , nouvelles menaces. Mandrin fit appel
aussi au sentiment patrioti que et exigea au
moins 4000 francs . L'industriel le.s envoya .

En janvier 1031. Mandrin écrivit à nouveau
à M. Bouchard : En prévision de la crise ban-
caire , confiez à José Caraès, dans une enveloppe
fe rmée de cinq cachets de cire, une somme de-
vingt mille francs , qu 'il ira enterrer à l'en-
droit précis indiqué par le plan dans la cave
ele votre, villa de Gubin , joint à la lettre. »

M . Bouchaird s'e'xécuta . Mais , au lieu d'en-
terrer J 'enveloppe dans la cave de Gubin , Caraès
mena ses dupes jusqu 'au château en ruines dc
Rorhefort.  près de Saint-Marlin-en-Haut
(Rhône! .

Dans une cave à demi écroulée. Caraès , en
pleine obscurité , déposa la précieuse enveloppe
sur un bloc ele p ierre. Quelques minutes après ,
il alluma une bougie : l 'enveloppe avait dis-
paru .

— -Nous venons d'assister , annonça grave-
ment Caraès , à un p hénomène de dématéria-
lisation ins tantanée.  Mandr in  est maintenant en
possession de son argent !

Mandr in ,  c'était Caraès !
Enfin , le mois dernier, M. Bouchard finit

par se douter qu'il avait  été Ja victime d'un
escroc.

Il alla conter son histoire au chef de la
Sûreté qui , tout d'abord , se refusa à croire à
tune aussi invraisemblable naïveté . Cependant,
l'enquête confirma point par point toutes le.s
de'-clarations de l'industriel. Celui-ci y é»tail pour
une centaine de mille francs !

Inondations aux îles Fidji

Après une période de sécheresse, qui a duré
huit mois, et donl a souffert  toute la colonie,
les îles Fidji (Océanie) viennent d'avoir deux
semaines de pluies torrentielles qui ont occa-
sionné des inondations sans précédent.

Dans trois districts , qui sont très vastes, des
village entiers, y compris des maisons euro-
péennes, ont été soulevés et emportés à la mer.
Dans bien des cas, les propriétaires ont été
transportés avec leurs maisons, et ont disparu.
On signale, dans le district de Rewa , le cas
d'un Européen dont la maison fu t  envahie par
l'inondation, et qui fut  pris de telle sorte qu 'il
dut percer le toit pour se percher au sommet
en attendant du secours. Après deux semaines,
on n'a pas encore de nouvelles bien complètes
du district de Nasigatoka ; mais dès maintenant,
il apparaît que le nombre des morts s'élèvera
au moins à 250, dont 5 Européens.

Diamond arrêté

A Catskill (Etat cle New-Yorkl .  on a arrêté
le chef de bande Jack Diamond. Il est inculpé
d avoir torturé le chauffeur  d'un camion qui
transpor tai t  un chargement de spiritueux des-
tiné à un rival.

Explosion

A Osterode (Prusse orientale) , hier matin,
mardi, une explosion s'est pr .duite sur un
terrain d'exercices au cours d'essais de mines
effectués par un régiment ele cavalerie. Il y
a un soldat ele tué  el deux blessés.

Le train chinois dans un ravin

On a ret iré  11 cadavres des débris du t ram
de Keouloun-Canton qui est tombé dans un
ravin.  On croit qu 'une vingtaine d'autres morts
sont eue ire ensevelis sous les décombres.

Deux agents du t ra in  ont dû subir l' ampu-
tat ion des deux jambes.

La circulation sera probablement i n t e r r o m -
pue pendant une quinzaine de jours.

Le» mauvais temps

Le mauvais temps sévit dans les Pyrénées
orientales : la neige est tombée à Capoir et à
Cirdagne et même sur les montagnes de basse
a l t i t u d e ».

En plaine, le ven t  esl froid et il pleut.
Le col du l' uv -Lauren l  esl t o u j o u r s  ferme

par la neige.
La gelée b lanche  a causé des dégâts impor-

tants  dans ce r ta ines  régions du Midi  de la
France, dans le.s dépar tements  du Gard et de
l 'Ardèche  no tammen t ,  et dans la vallée du
Rhône el du Gardon.

Les vignes el les arbres fruitiers ont été
atteints.

SUISSE
Cambrioleurs

Dans  la n u i t  de lund i  à hier mard i , à Genève,
des ind iv idus  se sont in t rodu i t s  par e f f rac t ion
dans l une des succursales de la Société coop é-
rat ive de consommation . Les malfaiteurs,  qui
avaient  pénétré par la cave en faisant sauter
une porte , onl forcé le tiroir-caisse el se sont
emparés  d' une somme (le 700 l' r.

On a arrêté à Zurich l'Italien .Moretti .  âgé de
dix-huit ans , epi i est incu l pé ele toute une série
de cambriolages dans la commune d'Altstetten.
More t t i  a déjà subi de nombreuses condamna-
tions pour  vol.

U y ;i environ deux semaines, il s'était int ro-
dui t  à la fabri que de carton ondulé où il avai t
en levé  un accordéon. Quelques jours plus
la id ,  il a vidé la caisse d'un café et s'était
approprié des cigarettes et de la bière. Ailleurs
il a volé une bicyclette». Lors d' un cambriolage
en p lein jour , dans un appartement , il s'était
emparé d' un habi t , de souliers , d'un bracelet-
montre  de dame , de boucles d' oreilles en or , el
d autres  objets.

Après son arres ta t ion , Moret t i  a reconnu aussi
un autre vol.

Dans la cave d' une villa , à Schaffhouse, des
voisins avaient  remarqué des lueurs suspectes
el ils ont avisé la police. Celle-ci a pu procé-
der à l' arrestat ion d' un cambrioleur qui se
régalait de vin et ele conserves. 11 s'agit d' un
individu condamné déjà trente fois et qui venait
de quit ter  le pénitencier.

* * _
On annonce que les trois bandits masqués

ejui ont commis un cambriolage à Liebsladt
(Argovie) sont des Allemands, comme on le
supposait hier mardi.

Après avoir coupé eles carreaux, ils ont péné-
tré dans le logement ele la famille Knecht et ,
sous la menace du revolver , obligèrent
Mme Verena Knecht à donner son argent. Elle
remit aux bandits une sacoche contenant 32 fr.

Ils obligèrent alors la femme à réveiller son
fils à l'étage infér ieur .  Quand le fils ouvri t  la
porte, un des malfaiteurs braqua sur lui son
revolver. Mais le fils eut le temps de refermer
la porte », la mère put s'enfuir  et prévenir les
voisins. Les trois bandits prirent la fuite, aban-
donnant  une sacoche contenant div ers effets
permettant  d'établir que l'un d'eux est un an-
cien domestique ele la famille.

* * *
On a arrêté dans une cave à Panex-sur-Aigle

(Vaud) un dangereux récidiviste, récemment
évadé du pénitencier de Sion, qui est l'auteur
de nombreux vols avec effraction et de cam-
briolages commis dernièrement dans la contrée
de» Villars-Chesières , et d'une récente tentative
de violence et de meurtre  sur une. fillette de
douze ans.

Collision entre une automobile et un char
Lundi  soir , près de Berne, M. Vuillemier

v oyageur, de Bienne , qui circulait en automo
bile, est entré en collision avec un attélagi
dépourvu de lumière, appartenant à Pagricul
teur Stalder , de Wierezwil.

Stalder , qui marchait à côté de son char , o
subi des fractures compliquées de la j ambe.
Vuillemier , qui est moins gravement blessé, a
dû être emmené sans connaissance, mais il va
mieux qae sa victime.

La route sanglante
On nous écrit :
Dan s la nuit de samedi à e_im.uie .ie, M. Far-

quet , e.imionneur à Saxon , aperçut en .rentrant
chez lui vers 24 heures, la clarté de phares dans
les champs en bordure de la route cantonale
entre Clrarral et Saxon . Il arrêta son véhicule
et s'en fut , avec un ami , se rendre compte de
cette lumière insolite ; il s'ag issait d'une camio-
ne".te d une maison vaudoise de commerce,
Huber el Barbey, carrelages, à Lausanne, pilotée
par le chauffeur Gérard Aube, de Neuchâtel ,
23 ans, qui revenait d'une course à Montana.
A la suite, croit-on , d'un faux coup de volant ,
le véhicule avait été projeté dans les champs
et son malheureux conducteur gisait au bord
de la roule, une roue arrière ele son lourd
véhicule lui ayant passé sur le corps. Le caporal
de gendarmerie Juilland , de poste à Saxon, fut
immédiatement dnl orimé ainsi que le docteur
Broccard , epii ordonna le transpor t immédiat
du blessé à l'infirmerie de Martigny, où il
rendit le dernier soup ir , dans la nuit , sans avoir
repris connaissance.

Terrible accident d'automobile

Près de Saxon , hier mardi, M. Gérald Aube,
âgé de vingt-trois ans, Neucliâtelois, célibataire,
rentrant de Montana en automobile, a été
précipité avec, su machine, à la suite d'un faux
coup de volant , d'une hauteur de 30 mètres.
Une roue arrière lui a passé sur le corps et
lui a écrasé le bassin . Quand on l'a découvert.
le malheureux  avait cessé de vivre.

Un gendarme maltraite

A Vex- IVala i s ) ,  lundi  soir , à la huit tom-
bante , plusieurs j eunes gens, p lus ou moins
avinés, rentraient à Vex en causant du scan-
dale. Un gendarme, M. Jorris , leur intima l'ordre
de se taire, puis demanda aux plus turbulents
leurs noms. Sur leur refus, il voulut en con-
duire un au poste. Mais les autres se jetèrent
sauvagement sur le gendarme, lui portèrent ele
v iolents coups à la lête et le laissèrent pour
mort  sur le sol. Un second gendarme secourut
M. Jorris, qui resta plus de deux heures éva-
noui , le visage en sang. Aussitôt on ouvrit  une
enquête et hier matin mardi quatre arrestations
étaient  opérées.

Nouvelles f inancières
Le cours de la peseta

Il  y a eu , avartl-hier, un peu d 'effervescence
à la Bourse de Madrid et, par contre-coup,
élans les autres Bourses d'Europe . La peseta
cotait 54.50 avant  le 14 avril  ; elle cote au-
jourd 'hui  51.70. Lundi , elle a baissé d'un point ,
Cette baisse est en rappor t avec l'emprunt de
soixante mill ions de dollars  que le dernier
gouvernement espagnol avai t  contra c l é  avec le
groupe Morgan des Etats-Unis . 11 y a un mois
quand on connut  en Espagne les conditions de
eel e inprunl  — 4 'A % d'intérê t plus 1 Vt %
de commission — , les journaux de gauche com
mencèrent une vive campagne contre M. Ven-
losa, alors ministre  des f inances.  Ils préten-
daient que cet emprunt  eût pu être s t i pu l e  a
de meilleures cond i t ions . M. Aznar .  président
du Conseil, I i l  alors savo i r  que le gouverne-
ment n 'av ait  pas encore ratifié l'emprunt pro-
jeté par le min i s t re  des f inances  et qu 'il y
avait  possibilité de réviser le con t ra t  passé
avec la maison Morgan.

A peine arr ive au pouvoir, le gouvc-rr.em.ni
républi cain l i t  savoir qu 'il  ne reconnaissait  pas
cet emprunt conclu sous le régime monarchi-
que, mais qu 'il était prêt à payer la commis-
sion de 1 M % , s'élevanl à six mil l ions  de
pesetas.

On annonce  que , de son côté , le groupe
Morgan a fai t  savoir au gouvernement espagnol
qu'il ne voulait  pas garder cette commission
et qu 'il la restituerait à l 'Espagne. Tout est
bien qui f in i t  bien .

Les usines Sulzer
Le conseil d'administration des entreprises

Sulzer, à Winterthour . propose à l'assemblée
générale de distribuer pou r l 'exercice 1930 un
dividende de 5 %, comme l'année précédente.

€chos de p artout
LA LEÇON DE FRANÇAIS

De M. Louis Forest , dans le Ma tin :
Curieux retou r des choses ! En Amc-rique,

les producteurs de films s'inquiètent. La lan-
gue anglaise dominait, si on peut dire ainsi ,
tant que le fi lm élait muet. On se taisait em
finglais ! Le cinéma parlant est en train dc
changer ces mœurs. A New-York, de nombreu-
ses salles donnent des films qui s'expriment en
allemand, français , italien , espagnol , etc. Dans
certaines grandes villes , un publie de p lus en
plus nombreux se presse devant  les écrans non
anglais.

Ce p hénomène est explicable. Les colonies
étrangères sont importantes aux Etats-Unis.
Elles ont une tendance naturelle à vouloir en-
tendre l'idiome natal.

D'autre par t ,  les écoliers , les éludianis , pren-
nent plaisir à s instruire en s amusant. Ils vont,
devant l'écran ejui parle, prendre des leçons
de langues et s'habituer l'oreille aux diverses
prononciations.

Ce fait dicte leur devoir aux producteurs de
filins parlant français. Qu 'ils évitent donc de
panie r airgot. Sinon, ils risquent de l'aire, au
loin , de singuliers élèves. Jadis , notre langue a
du sa suprématie dip lomatiepie». à sa claire cor -
rection. Mais , éeluepiés au cinéma parlant , cer-
tains plénipotentiaires étrangers s'exprimeront
peut-être à Genève de la façon suivante :

Messieurs, nous avons 1 honneur de déclarer
ici , devant la haute assemblée, que nous en
avons marre de voi r messieurs les délégués dc
l'Af ghanistan cherrer , connue vous l'avez en-
tendu , dans nos liégonias ! »

La nécessité pour les filin s parlant français
ele ne projeter epi'un langage châtié devient
donc aujourd 'hui d 'intérêt national... Or, on a
pu entendre, il n'y a pas longtemps, dans un
seul film , des « tu t 'en rappelles » , des . tu
v iendras me causer » , ele. 11 y en avait vrai-
ment un JJOU trop !

Faudra-t-il attacher un grammairien aux
studios ?

MOT DE LA FIN
En société :
— Rien ne vaut le sporl automobile , com-

mença l'enthousiaste du volant.
— C'est vrai , monsieur ! fit un interlocuteur.

Jadis, j 'étais lent , indécis, lourd dans mes gestes
et mes mouvements... Aujourd'hui , je suis vif
comme l'éclair , je suis énergi que, je sais em-
brasser une situation d'un coup d'œil, j 'ai du
sang-froid à revendre !

— Ah 1... Vous voyez !••¦ triompha 1 automo-
biliste... Vous conduisez depuis longtemps ?

— Conduire ?... Je ne conduis pas, mon-
sieur !... Je suis p iéton... J 'ai appris à éviter les
autos !
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Madrid, 22 avril.
I Havas .) — Le procureur de la république

ra envoyer une circulaire à tous les pro cureurs
auprès des tribunaux pour leur demander ele
faire savoir que les journaux ne doivent plus
employer les mots de Majesté», roi. prince , etc.
en parlant de la famil le  de l'ex-roi d'Espagne.
Les journaux qui les emp loieront seront dénon-
cés et poursuivis  selon la loi.

Les privilèges de la, Navarre
Pampelune, 22 avril.

(Havas.) — Le conseil général a adressé au
minis t re  de l 'In tér ieur  une note lui demandant
d 'ordonner le rétablissement eles privilèges d<
la Navarre  el d aider la consolidat ion élu
régime républicain dans la province. Le minis t re
a répondu en disant que le gouvernemenl répu-
blicain , se basant sur le pacte de Saint-Sébas-
tien, est décidé» à respecter les droits  h i s to -
riques de la Navarre,

Arrestation
des membres d'un syndicat

Barcelone . 22 avril.
(H a v a s .)  — l' n mandat  d arrêt  a été lancé

contre les dirigeants d'un syndicat  à la suit.
de la découverte au siège social de bombes cl
d' armes.

On vient d'arrêter le vice-président de la l 'on
fédérat ion nat ionale de ce syndicat.

L Allemagne
et le nouveau régime espagnol

Berlin, 22 avril.
Le gouvernemenl du Reich ne croit pas

urgent de reconnaître le nouveau rég ime espa-
gnol , l'absence du ministre des affaires étran-
gères l'obligeant , d'ailleurs, à suspendre sa déci-
sion.

A la Wilhelmstrasse, on considère qu il y a
à Madrid un gouvernement qui tient ses pou-
voirs  du régime précédent et qui gouverne
par délégation. Il n 'y a de nouveau en Espagne
qu 'une absence de fait du roi.

Du reste , le gouvernement provisoire de
Madrid fait savoir qu 'il estime inutile que les
représentants diplomatiques étrangers présentent
à nouveau leurs lettres de créance.

Alphonse XIÏI a Londres
Londres , 22 avril.

(Havas. )  — L'arrivée d'Alp honse XIII  à son
hôtel a donné lieu à unc. grande manifestation
de sympathie. L'ex-roi Manuel du Portugal , flui
l'attendait dans l' un des. salons de l' hôtel , s'est
entretenu quelques Instants avec lui.
IL s roi Alphonse se fixerait à Cannes

Paris. 22 avril.
On mande de Cannes au M at in  :
Il semble se confirmer que la famille royale

d'Espagne viendra se fixer sur la Côte d'Azur
et qu'Alphonse XIII choisira Cannes. En effet ,
des pourparlers seraient engagés pour l 'achat
d un château Louis XIII situe dans 1 aristocra-
tique quartier de Californie. D'autre par t , il se
pour ra i t  également que le roi se rendît acqué-
reur ou locataire du magnifique château situé
dans le même quart ier  et propriété » de la du-
chesse de Vendôme, princesse de Belgique.

Le beau-frère du roi Alphonse XIII
Gibraltar, 22 avril.

( Havas . )  — L' infant  don Carlos , beau-frère
du roi d'Espagne, et sa famille se sont em-
barqués hier pour Marseille. Ils s'installeront
à Cannes.

Madère veut se défendre
contre le Portugal

Londres, 22 avril.
On mande de Eunchal au Dail y Telegraph :
On se prépare fiévreusement à repousser

t 'a t taque des foixes portugaises, qui sont
attendues pour demain , jeudi. Des travaux de
défense ont été effectués devant l' île et des
canons de six pouces p lace»s devant 1 entré-e du
porl . En raison de l 'impossibilité de débarquer
dans la partie nord de l'île, la plus grande
partie des troupes occupent à présent les points
stratégiques de la côte .

Lisbonne , 22 avril.
(H o v a s .) — Le Conseil des ministres a

supprimé le blocus imposé aux Açores .

L'affaire d'espionnage en Alsace
Paris, 22 avril .

Le Petit Parisien dit épie Uhrig, qui a été
arrêlé dans l'a f fa i re  d'esp ionnage des fortif i-
cations des frontières de l'Est (voir 2""" p ag e ) ,
av ait  également dans ses déplacements f ranchi
la frontière suisse dans une puissante automo-
bile.
L'initiative des « Casques d'acier »

Berlin , 22 avril.
La plupart  des journaux du matin commen-

ten t le résultat de l'init iat ive populaire t endan t
à la dissolution de la Diète prusienne et dc
ses conséquences politiques (voir Nouvel les  du
j o u r ) .  Tous les journaux de gauche, ainsi eruc
le Vorwœrts , prévoient que la décision du
peuple sera négative, en dép it du succès de
l'initiative. Les journaux de droite déclarent
de leur côté que la lutte principale commence
seulement maintenant . Le Lokalemzeiger a f f i rme
que ce résultat est un avertissement pour le
Centre d'avoir à se séparer des socialistes.

Les Etats-Unis et l'Amérique centrale
Londres , 22 avril.

On mande de Washington au Morning Post :
Le président Hoover s'est déclaré convaincu

que les troupes du gouvernement nicaraguayen
tr iomp heront bientôt de Sandino et de ses
partisans.

D'autre part , on estime que l'arrestation du
chef rebelle Diaz Zelaya, exilé au Guatemala ,
a f f a ib l i r a  le mouvement insurrectionnel qui
l ient ele se produire dans le Honduras.
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heure
Le nouveau ministère roumain

Bucarest, 22 avril.
(Rador.) — M. .lorga , président du Conseil ,

publie le communiqué suivant :
M. Jorga n'a pas eu l' intention d'instituer

une dictature , qui serait une chose irréalisable
en Roumanie. Le gouvernement n'est pas un
gouvernemenl provisoire formé pour les élec-
tions. Il n'a pas l'intention de suivre une poli-
tiepie d aventures. Loin d'être un gouvernement
dirigé contre les partis , le. cabinet est sorti tout
naturellemenl du relus des partis de soutenir
une po l i t i que  ele conciliation .

En cas ek dissolution du Parlement , le gou-
vernement procéderait à des élections libres.

Le gouvernemenl n'a pas l'intention de vio-
ler les dispositions ele la <-onstitution.

En ce qui concerne la politique extérieure
le cabinet Jorga ne fera que respecter les en-
gagements actuels de la Roumanie, en conser-
vant  le meilleur souvenir de»s collabora t eurs
du i>assé et en désirant contribuer à la paix ,
si nécessaire aux intérêts du monde civilisé

Les réserves d'or aux Etats-Unis
New-York , 22 avril.

Les résenes d'or aux Etats-Unis , sont actuel-
lement plus élevées qu'à aucun moment de
l'histoire de ce pays. Elles représentent 42 %
de ! ot monétaire du monde entier , soit plus
du do ulule de l'or détenu par la France, et
sept fois p lus  que les réserves d'or de la
Grande-Bretagne.

Grande banque mondiale
Londres, 22 avril.

Selon le Daily Her ald , de nombreux indices
permettenl de croire que , durant  son séjour
aux Etals-Unis .  M . Montagu Norman a exa-
miné avec les autorilés financières de ce pays
un pro je t  ele création d'une grande banque
mondiale. Le but de cet établissement serait
ele fou rn i r  ele-s ressources financières aux pays
dont la capacité d'achat a été considérablement
réduite par suite de la baisse des cours des
matières premières. La réalisation de ce projet
permettra aux nombreux pays qui produisent
ces matières premières d'acheter davantage ele
p i o e l u i t s  manufacturés .

Une disparition
Paris, 22 avril.

I ne dé pêche de Caen annonçait hier , mardi
après midi ,  la disparit ion , au cours d'une
promenade, de M. Sabaté, directeur dc l'Insti-
tut  nat ional  agronomique de Paris. Depuis, on
n'a reçu aucune nouvelle à ce sujet. De l'en-
quête à laquelle il a été procédé, par la police,
tant  à Paris qu 'en Normandie , il semble résulter
que 1.1. Sabaté», au cours d'une promenade
soli taire , le long d'une falaise, aurait glissé et
serait tombé dans la mer , qui était à ce moment
démontée». Les gendarmes ont battu la grève
toute la journée. Ils ont fouillé le littoral ,
n o t a m m e n t  dans la région où le vent a pu
pousser le cadavre. Toutes les recherches sont
demeurées vaines. M. Sabaté, qui était membre
de l'Académie d'agriculture, était l 'inventeur
d' un système de destruction des mauvaises
herl.es élans les céréales par l'acide sulfurique
dilué.

Le général russe Koutepoff
Varsovie, 22 avril .

On confirme qu 'un prisonnier polonais,
revenu dans son pays à la suite d'un échange
contre un prisonnier russe, a déclaré avoir
reconnu le général Koutepoff  qui serait vivant
dans !a prison ele Loubianka , à Moscou. (Voir
Nouvelles diverses.)

L'ancien commandant
d'un sous-marin allemand

Berlin , 22 avril.
Selon des informat ions  de Rio-de-Janeiro.

i ancien commandant du sous-marin allemand
U-B 60, premier  lieutenant de marine Beldt
vient de se suicider en Colombie. Cet officier,
qui se re»ndit en 1928 en Colombie , comman-
dait le sous-marin l'-Boot 69 pendant la
guerre. Il avait été condamné précédemment
av ec un de ses collègues, à 4 ans de prison
par le Tribunal d'Empire parce qu'il n'avait
pas empêché un prétendu bateau-lazaret d'être
torpUÏé. lîoldl s'évada de sa prison en 1921 et
se rendit à l'étranger.

Lpaves d'un navire disparu
Londres, 22 ivril .

(Havas . )  — Le canot recueilli le 20 avril à
Skegness (Lincolnshire) a été identifié comme
appartenant au vapeur Calder du port de Goole
(Yorkshire i . Neuf avions et un hydravion ont
survolé , hier mard i, la mer du Nord sans
trouver trace du navire disparu. Selon le Dail y
Hereild , le Calder avait à bord un équipage de
dix-neuf hommes.
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LES SPORTS
Le championnat suisse de football

Parmi les résultats de dimanche, il faul
signaler la tri ple victoire des équipes gene-
voises de première ligue Urania-Genève.
qui a eu fort à faire» avec Bienne et n 'a réussi
à marquer l'unique but de la partie que cinq
minutes  avant le coup ele sif l let  f inal  : Etoile-
Carouge, qui a bat tu  sans peine Etoile-Cbaux-
cle-l-'cnds ; Servette, qui n 'a pas encore perdu
tout  souci d'un mauvais classement et à qui
ce souci a valu de faire preuve d'une ardeur
nouvelle.

Monlhey, du fait de la défaite que lui a
péniblement infligée Racing-Lausanne, u dû
abandonner à peu près tout espoir de rester
en première ligue. Mais qui l'accompagnera
dans sa chute V

En Suisse centrale, trois des quatre clubs
qui  sont en tête du classement ont été victo-
rieux, dimanche, ce qui n'est assurément pas
fait pour éclaircir la situation. Lucerne, en
obtenant un nouveau point , augmente notable
ment ses chances de rester dans une série où
eléjà , il figura , non , parfois, sans éclat , il y a
q u e l ques  années. Granges, par contre, est me-
nacé , d'autant plus eiue Soleure paraît en
progrès.

En Suisse orientale, Blue-Stars a difficile
nient battu Young-Fellows, qui , de ce fuit ,
perd tout espoir de se classer au second rang
Lugano, un instant défaillant , reste pour Blue-
Stars un très sérieux adversaire. Saint-Gall  el
Winter thour  essayent désespérément de se tirer
d 'affaire, cependant (pie Chiasso, une nouvelle
fois vainqueur, paraît devoir finalement se
maintenir  en première ligue. Le Tessin aura- t -
il , la saison prochaine, trois clubs de série A ?
Tout paraît  perdu , par contre , pour Wohlen.

* * *
Voici le classement du championnat de

football de première ligue, complets pour la
Suisse romande, des cinq premiers pour les
deux autres régions, et ceux, enfin , de deuxième
liane , pour le second groupe de Suisse romande
(cinq premiers) . Les 4 colonnes comprennent
les matehes joués (premier et second tours),
le nombre total des points , puis le ch i f f re  des
matehes du second tour et les points de ce
recoud tour.

Suisse romande :
Joué» Point» Jouiis Point»

Chaux-de-Fonds 15 25 7 12
Urania 16 25 8 11
Etoile-Carouge 16 23 8 12
Bienne 15 19 7 10
Servette 14 15 6 7
Cantonal lo 10 / o
Etoile-Chaux-de-F. 12 9 4 2
Lausanne 14 7 6 4
Fribourg 14 6 6 5
Racing 8 5 8 5
Monthev 7 2 7 2

Suisse centrale :
Young-Boys 16 22 8 12
Bûle 16 22 8 .
Nordstern 15 19 7 7
Aarau 16 18 8 7
Old-Bovs 14 15 6 10

Suisse orientale :
Grasshoppers 15 27 7 13
Blue-Stars 16 23 8 11
Lugano 16 21 8 12
Young-Fellows 16 18 8 9
Zurich 15 17 7 7

Deuxième ligue , Suisse romande, second
g roupe  :
Stade-Lausanne 13 21 « 10
Concordia 12 12 5 6
Sylva 10 11 3 .
Fribourg II 11 11 4 3
Cbaux-de-Fonds II 11 11 1 â

* * *
Voici , enfin , les classements d'après le seul

second tou r : en Suisse romande : Chaux-de-
Fonds (7 matehes) et Etoile-Carouge (8) ,
12 points ; Urania-Genève (8), 11 ;  Bienne
( 7 ) , 10;  Servette (6), 7 ;  Fribourg (6)
Cantonal (7) et Baring (8) , 5 ; Lausanne (6) , 4
Etoile-Chaux-de-Fonds (4) el Monthey (7) , 2.

Suisse centrale : Young-Boys (8 matehes)
12 points ; Old-Boys (6) et Concordia (8), 10
B.île (8), 9 ;  Lucerne (8) , 8 ; Berne (6]

La momie vengée
Feuilleton de la L I BE R T E

par P»"' ""- AMY ,^Mnmmmmm

Desnières alla à son bureau et sortit d'un

tiroir  le portrait d'Harvey, qu 'il tendit à sa fille.
— Une bien mauvaise figure , remarqua miss

— Une figure de travailleur , répondit-il.

— Sans doute , fit-elle, mais il a l'uir méchant.

Tout le monde ne peut pas avoir la f igure

bonne de ton père , dit l 'ingénieur en r iant . Je

comptais , dans l'acte de vente , lui assurer un

emploi rémunérateur , quoique certains faits ,

auxquels j 'ai réfléchi en cours de route , m'aient

l'ail  douter de sa probité. Enfin , il s'arrangera

avec mes successeurs. Les certitudes me man-

quent pour mettre ces derniers en garde . Tanl

p is pour lui s'il commet des fraudes et si

on les découvre.
— Ta bienveillance va un peu loin , dit-elle ,

el c'est peut-être un mauvais cadeau que tu

ferais à ta société.
Desnières haussa les épaules dans un geste

d ' indifférence ct , s'asseyant à son bureau.

rédigea un câblogramme pou r son associé.

— Je l'adresse à Pretoria , d'où on le lui

fera tenir par le courrier d'Irsens. Tiens,

ajouta-t-il en donnant la dé-pêche à sa fille ,

puisque tu vas dans la Cité demain matin , fais

exp édier ce câblogramme.
Les hôtes de Happy-House avaient coutume

rie prendre en commun dans la salle à manger
leu r  petit  déjeuner du mat in , p lus copieux,

selon l'habitude ang laise , que le repas de midi.

Tous trois : mistress Wcrling, miss N o t a  el

M. Desnières se retrouvèrent  donc autour de
la table familiale.

L'ing énieur , déjà réconforté par quelepies jour s
de repos , avait  repris son air de santé et s'en-
trelenail presque gaiement avec sa fille et la
gouvernante.

Le déjeuner terminé, celle-ci s'excusa et les
qui t ta  pour plusieurs courses dans le quartier.

— Mais, dit la jeune fille , je vais au central
télégrap hi que en auto. Je vous déposerai en
passant  aux adresses que vous m'indi querez .

Je vous remercie . Nora , ré pondit mistress
Werling. Cela vous re tardera it  de m'attendre à
chaque fois.

Mlle Desnières n 'insista pas . Elle s'assura que
le câblogramme de son père était bien dans son
sac à main et , s'é tant  fait ouvr i r  la porte  du
garage par le chauffeur , s'éloigna <l___s son au-
tomobile.

M. Desnières quit ta  à son tour  la salle à
manger el se rendit dans sa chambre pour
terminer sa toilette .

Il referma les deux fenêtres qu ' il avait  ou-
vertes afin d'aérer la p ièce, voulant  être plus
libre pour troquer son pyjama contre un vête-
ment de ville , bien que le cottage voisin , dis-
tant seulement d 'une dizaine de mètres, eût ses
fenêtres fermées. e'tant  inhabi té  depuis quelque
temps .

Quand il se serait  habillé , il i ra i t , pensait-il,
faire un tour  dans le jardin n-*»-1 y at tendre
sa fille.

L'absence de Nora fu t  longue, car edle s'était
at tardée , après l'envoi de la dépêche , à faire
fa i r e  chez le marchand d'automobiles une pe-
t i t e  réparalion au mécan i sme  de la mise eu
marche dc sa machine.

Ce ne f u t  que vers 11 heures du mat in
qu 'elle revint à la vi l la  où mistress Wer l ing
venait elle-même de rentrer .  •

-_y Suvez-vous si mon père est sorti • ''¦ de-
manda-t-elle au chauffeur  qui  leur servai t  éga-
lemen t de valet de chambre.

— Je ne crois pas, miss Nora , di t - i l , car je
l'aurais cer ta inement  vu , m'étant  occupé à
huile r les gonds de la grille d'entrée. Mais
peut-être M . Desnières est-il  au ja rd in .

La jeune f i l le  f i t  le loue  de la maison par
la façade gauche et , s'é t a n t  fait un porte-voix
de ses mains :

— I le l lo  ! Papa ! cria-t-elle. Je suis revenue
Elle a t tendi t  une ré ponse qui ne vint pas el

pensant que son père étail resté dans sa cham-
bre, alla frapper à sa porte.

N'entendant  aucun  bru i t  dans la pièce , elle
ouvr i t  la porte» et poussa un  cri  qui retentit
élans la maison , f a i s a n t  accou r i r  mis t ress
Werling.

M. Desnières élait él_ ndu sur le dos de lou l
son long et ne donnai t  p lus signe de vie.

Les deux femmes  se pré cipi tèrent  pour le
relever , croyant à un s imp le évanouissement,
mais elles virent  avec terreur  que le plastron
dc la chemise de l ' ingénieur était couvert île
sang qui s'échappait d 'un trou à peine visible.

Le cœur ne ba t t a i t  p lus et la tête (pi e soute-
nai t  mistress Werl ing retomba sur le tap is eh
la chambre. Le malheureux était morl.

— Mort ! s écriait miss Nora , t ou t  en larmes.
en embrassant le f ron t  ele son père... Morl !
ré p était-elle . Mon pauvre papa ! Mon Dieu '
Mais que lui cs t - i l  donc a r r i v é  ? d e m a n d a i t  l.i
jeune fill e agenouillée près du corps.

Mis t ress  Werling regarda les ma ins  de I ing é-

nieur , puis le sol loul au tour  d elle , pensant
y trouver une arme qui pût expliquer cetle
blessure au cœur.

Mais il n 'y avail r ien.  Les mains du mort ,
restées ouvertes, ne portaient pas la moindre
trace de sang ou de poudre el sa figure ne
révélait aucune souffrance,  il  avai t  exp iré
aussitôt sous le coup qui l'avai t  frappé.

Miss Nora s'étai t  relevée. Elle ava i t  essuyé
ses p leurs et, guidée par la même pensée que
la gouvernante, elle parcouru t  des yeux tous
les recoins la chambre.

Elle ne découvri t  rien d'insolite. Les fenêtres
étaient fermées : le corps ét a i t  tombé dans la
p leine lumière  de celle qui s'ouvrai t  sur la
façade droite  de la villa et qui n'était ornée que
ele légers petits r ideaux de tu l le .

Eeartanl l 'idée d'un suicide,  la morl restait
donc mystérieuse» et. seule , la police pouvait
en découvrir  la cause.

Miss Nora courut  au télép hone du salon el
saisit Scotkvnd V'ard l ia  police) du t r i s te  évé-
nement.

Moins d'une demi-heure après, l'automobile
de la Sûrelé» débarquait un inspecteur p r in c i pal
un médecin du dép ôt et deux agents.

Ils furent aussitôt mis  au courant  du tragique
décès par la jeune f i l l e  et la su iv i r en t  dans la
chambre où l 'on ava i l  laissé le mort  élans la
pos i t ion  qu 'il avail prise en tombant.

L'inspecteur Thompsen p assait  pour être un
eles p lus remarquables détectives de Scotland-
Ynrd

D un coup d o»u. il parcouru!  la pièce el se
pencha sous lous les meubles qu 'il t o u i l l a  de
sa canne.

Le médec in  pria a lors  miss  Nora el sa
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LA VIE ÉCONOMIQUE
Le commerce extérieur de la Suisse

Pendant le premier trimestre 1931. l'Allema-
gne a importé de la Suisse pour 57 millions
100 mille francs de inarcliandises (en recul
sur le premier trimestre de l 'année précédente
de 20 millions ou 20,9 % du recul to ta l  i .
L 'Allemagne n 'est plus de ce fai t  notre meil-
leur client.

C esl 1 Ang leterre epii a pris sa p lace pen-
dant ce trimestre en a. hetnnt  pour 60 mill ions
100 mille francs de marchandises (en recul de
400 mille francs) . Les exportat ions aux Etats-
Unis 130 millions 900 mille francs , en dimi-
nut ion de 8 millions 700 mil le  francs)  sont
fortement influencées par la crise. Le chiffre
des expor ta t ions  dans les autres pays d'Europe
a diminué de 27 millions 600 mille francs,
arr ivant  à 91 initiions.

Le commerce d'outre-mer, sans le.s Etats-
Unis , s'est abaissé de 29 mill ions 300 mille
francs,  a r r ivan t  à 56 mil l ions 800 mille  f rancs .
Cette d i m i n u t i o n  provient n o t a m m e n t  de la
diminution de la force d 'achat  des pays souf-
f ran t  de la baisse de.s matière, premières. L'Eu-
rope part icipe à la réduction des exportations
pour une somme de 60 mill ions el les autres
pays 38 mill ions ou le 38,6 ?. .

Foire de Bâle

La 15m ~' Foire suisse d'échantillons a fermé
ses portes hier mardi. Le nombre eles visi-
teurs  a été p lus élevé encore cpie précédem-
ment au cours de cette dernière journe~e.

Il y a eu en tout  75,987 cartes d'acheteurs
pour deux et Irois entrées ; 30,843 cartes de
visiteurs pour  une seule visite et 1123 cai îes
pour visiteurs étrangers de la zone de 50 km .
au tou r  de Bâle. Les visiteurs étrangers prove-
naient  de 31 pays différents,  dont neuf d 'ou t re -
mer. Il faut  noter d 'au t r e  pari que le nombre
des visiteurs venus de la Suisse par voie ferrée
a été très sat isfaisant .  Le bureau des chemins
ae fer a timbré au total environ 60,000 billets.

La benzine synthétique

Le gouvernement br i tannique  voue toute son
attention à lu possibilité de fabriquer de la
benzine synthétique avec du charbon . Des
essais satisfaisants ont élé faits. La difficulté
principale c'est la question du pr ix  de revient.
La benzine obtenue synthétique ment coûte un
peu p lus cpie la benzine ordina i re ,  donl le prix
est actuellement exceptionnellement bas. La
méthode de l'hydrogène permet de récupérer
la benzine artificielle à raison de 60 % du
poids du charbon utilisé , soit 600 kg. de ben-
zine pour une tonne de charlnm . Etant  donné»e
la rareté des gise»ments de nap htes dans le
monde, la conférence impériale b r i t a nn i que
s'occupera de cette question.

Peintures
Je suis acheteur de peintures anciennes et

modernes. Marchands s'abstenir.  — Faire offres
sous chiffres C 5091 L, à Publicitas, Lausanne.

Les intérêts baissent encore
La Banque Uldr y et C' e, à Fribourg, qui

existe depuis une vingtaine d 'années, émet des
obligat ions à .. ou 5 fins, nominatives ou au
porteur , à U Vi % l'an, ju squ 'à la f i n  du mois
courant. 11917

Après celte date , le taux sera de h V* %¦

FRIBOURG
Gala de bienfaisance

Hâtons-nous de rassurer  le public  II  ne s'ag it
pas d 'une kermesse : elles sont déjà si nom-
breuses à Fribourg qu 'une nouvelle venue n'au-
rait pas bonne presse. I l  est. heureusement ,
d autres manières il éveiller l 'intérêt  du publie
et de soll ici ter  sa générosité. L 'a r t  n'est-il pas
un puissant auxil ia ire  ete la charité ? C'est donc
à un vér i table  gala ar t i s t ique  que le public
fribourgeois est convié , mardi  soir. 28 av r i l ,
au théâtre  Livio.

L œuvre au profit  de laquelle it sera donné
est intéressante au plus haut chef ; elle doit
rallier toutes le.s sympathies et st imuler toutes
les générosités. Il s'agit, en effe t , de doter de
belles orgues la nouvelle église de Sainl-Pierre .
Dans quel ques semaines , le culte  divin  y sera
célébré el la grande voix eles orgues devra,  à
l'avenir , porter les prières eles fidèles el ajouter
à l'éclat des pompes liturgiques.

Aujourd hui, un pressant appel s'adresse non
seulement aux paroissiens de Saint-Pierre, mais
aussi à tous les Fribourgeois , car tous doivent
avoir  à cœur de participer à rehausser le cul te
d iv in .

Et ce spectacle d'ar t  quel sera-t-il ? Chacun
sait qu 'on y travaille assidûment depuis  des
mois. Le Comte Michel est l 'événement du
jour ; les acteurs r iva l i sent  de zèle pour  inter-
préter avec brio l'exquise pastorale due à la
p lume experle de M. Paul Bondallaz . La mu-
si que la plus habile enchâsse ce joyau li t té -
ra i re  ; une fois de plus , M . l'abbé Bovet nous
livre une des multiples laces de son inépui-
sable insp iration . M. Louis Vonlanthen a brossé
pour le Comte Michel de superbes décors et
composé de brillants costumes avec un véri-
table souci h is tor i que .

Cette, pièce qui groupe 160 exécutants esl
d'un inté»rêt pal p i tant  ; elle abonde en scènes
touchantes ou comiques.

Le chœur mixte de Saint - Pierre, qui ,
aidé de nombreux collaborateurs, en a assumé
l'exécution, y a mis tous ses soins : l 'orches-
tre de la ville de l-'ribourg prête son bien-
vei l lant  concours.

En un mot , tous les talents et toutes les
bonnes volontés se sont unis généreusement pour
donner à l'œuvre de M. Bondallaz l'éclal
qu 'elle mérite et pour que cette représenta-
tion marque dignement dans les annales  a r t i s -
ti ques du pays fr ibourgeois .

Chacun a rassemblé loules ses énergies pour
atteindre le but et n'a reculé devant  aucun
sacrifice.

Maintenant, Cest ait public fribourgeois dc
ré pondre à ce bel é lan  de générosité el de
s'y associer de tout  son cœur. Des personnes
dévouées ont bien voulu se charger de passer ,
ces jours prochains , à domicile, pour p lacée
des billets pour  la soirée de gala du 28 avr i l  ;
elles recevront pa r tou t ,  sans aucun  doute.
l'accueil Je plus empressé, et si le prix eles
places est sensiblement haussé pour celte cir-
constance , c'est qu 'on espère réaliser un appré-
ciable bénéfice . Qu 'on veuille bien considérer
que toute visite à une kermesse de charité e»st
pour le moins aussi onéreuse. En p lus de la
satisfaction int ime d'avoir collaboré généreuse-
ment  à cette bel le œuvre, la soirée de mardi
laissera à chacun un souvenir inoubl iable .

C orporation de l'industrie du bâtiment

La Caisse d'assurance, chômage de la cor-
porat ion de l'industrie du bâtiment a versé en
1930 des allocations pour le montant  de
110 ,888 fr .  dans le eanlon ele Fribourg. Ce
chiffre est de nature  à faire comprendre la
grande utilité el bienfaisance de cette, ins t i tu-
tion. Il permet de mesurer combien de misères
l 'assurance chômage a à soulager.

La distribution de.s allocations fami l i a l e?
pour le 1er t r imestre  1931 pour la ville » de
f r ibourg  et les environs aura lieu demain soie
jeudi , 23 avr i l , à 8 h., au bureau de la Corpo-
ra t ion .

(i ra ml C o n s e i l
Ynie i  |(.s t ruc l t a ida  de la session ordinaire'

du Grand Conseil de mai, (pli s'ouvrira le ¦") :
Projets de lois el de eleVrels : Assurance eles

( Lèvre-, et des moulons. Taxes pour véhicules
à m o t e u r . La loi f é d é r a l e  su r  la lutte  contre
li< tuberculose. H o u l e  t l e > a r s e n a u x ,  à f r i b o u r g .
l ' é l ec t i on  accélérée des rou les  cantonales (le
_ i i ; id (  : r: .?! t - .t i. ( i r re i  tinil de l i  toute  : on t -
mu  n a le Si v i r i e z - V i l l a r a b o u d - V u  is lcmcns.

Messages el rapports administrat i fs  : R a p p o r t
du conse i l  d'administration de la Banque de
1 Etat pour l'exercice 1930. Compte de li qui-
dation ele la Banque commerciale et rapport y
re la t i f .  Comptes et rapport des Entreprises
électriques fr ibourgeoises  pou r  1930. N a t u r a l i -
sa t ions . Recours en grâce.

Comptes de» l'Etat e t  de diverses in s t i t u t i ons
pour 1 exercice 1930 .

Nomina t ion  d 'un dé puté  au Conseil des Eta ts
e n s u i t e  de l 'exp i r a t i o n  des fonctions de
M. Bernard  Week, conseil ler  d'Elal.

Nomination d'un juge près le Tribunal can-
tonal ensui te  de l 'exp i r a t i o n  des fonctions de
M . Emmanuel Dupraz  el de t ro i s  juges sup -
pléants ensu i t e  de décès de M M .  Al f r ed
Reichlen, Charles Bosson et Emile» Bise.

N o m i n a t i o n  de l'ingénieur c a n t o n a l  ensuite
de l 'exp i ra t ion  de.s fonctions de M. Aimé
Bossier.

Semaine de renoncement
en s a v e u r  de» Œuvre*

de protection de la jeune f i l l e »
On nous prie d insérer :
De tous les appels donl l'ingéniosité n'a

d 'égal que la bonne grâce avec laquelle le
public  y ré pond , le p lus  humble  est sam
douée la Semaine de renoncement > en
faveur  des Œuvres de protection de la jeune
fi l le .  Cette année-ci , notre Association en béné-
ficie (l 'an dernier , elle s'est f a i t e  au prof i l
de la Li gue eles femmes catholi ques) ct les
peti tes enveloppes aux couleurs jaune  el
blanche vont  recuei l l i r  les sommes nécessaires
à l'entret ien des bornes » et des bureaux
créés pour venir en aide aux  jeunes filles
obligées de gagner leur  vie.

Donner, c'esl le geste que la collectivité
besogneuse at tend de 1 i n d i v i d u  chari table  :
donner, c'est prouver son intérêt aux diff i-
cultés du prochain el c'est aussi prendre sa
par t  des charges et de.s dévouements épie
réclament les rouages des enivres . Mais , don-
ner , c'est souvent se priver, renoncer à une
fantaisie , à une dépense superflue,  pour
secourir une détresse», un liesoin réel et
proche de nous . Lorsque le renoncement
s ajoute au don, il en augmente la valeur . Et
qui  de nous ne voudra i t  pas renoncer a quel-
que chose pour apporter sa modeste of f rande
à celui qui lutte contre les difficultés V

Les enveloppes aux couleurs de notre Œuvre
vont être distribuées par nos. correspondantes
dans tous les mi l i eux  de la vi l le  et de la
campagne. Elles seront les discrètes t irelires ,
déposées dans chaque fami l le  où chacun,
pendant une dizaine de jours ,  pourra glisser
les quelques sous , f ru i t s  d' un lé-ger sacrifice.
Tous auront à cœur de le fa i re ,  t an t  les
associées au courant  des besoins de notre
Association que les parents heureux  ele garder
leurs filles à leur foyer ; ele même les jeun es
fil les avant bénéficié des services de nos
bureaux  et de nos Missions des gares, ou
encore les emp loy ées munies de nos diplômes,
les écolières qui , dans quelques années, solli-
ci teront  peut-être notre appui .

La di f fus ion des pochettes donnera l'occasion
à nos correspondantes de parler de nos œuvres,
dont les charges sont lourdes . En effet ,  le
manque de t ravai l , cet hiver , a laisse'» bien des
ouvrières de la ville et eie la campagne sans
emp loi, et nos < homes . ont recueilli p lus
de passantes que de coutume, dont un certain
nombre, trop peu formées aux travaux du
ménage , ne pouvaient être placées. Par consé-
quent , les séjours et les repas gratuits — ou
très peu rétribués — pèsent sur le budget de
l'année en cours .

La moitié de la somme recueil l ie pendant
la « Semaine de renoncement » demeure
acquise aux cantons et l 'a u t r e  moit ié  est
versée au secrétariat  na t iona l .

Nous pr ions  nos présidentes de dis t r ic t  de
faire  parvenir les pochettes à leurs correspon-
dan tes  en leur  demandant instamment de leur
renvoyer ces enveloppes d'ici au 10 mai. El
nous  souhaitons épie l'entr 'aide fraternelle se
manifeste une  l'ois de p lus par la générosité
ïivec laquelle on répondra à I appel dc l'Asso-
i t a l i o n  des œuvres de protec t ion de la jeune
f i l l e . I I .  D.

Les carabiniers fribourgeois
L assemblée générale  des délégués eie la

Société des carabiniers  fr ibourgeois , à Bulle , a
revê tu ,  d imanche , une importance particulière
du l'ait qu 'elle fêtait le centenaire de sa fon-
da t ion .  Plus  de soixante sociétés étaient repré-
sentées , par 173 délégués.

La séance ele t r ava i l  fui très laborieuse et
les discussions f u i e n t  empreintes  de courtoisie.
Le rapport de gestion présenté » par M. Comte,
le d i s t ingué  président,  et les comptes tenus
par M. Andrey .  architecte, furent  approuvés ii
l 'unan imi t é .  M. l ' usel . l ieutenant-colonel , fonc-
t ionnai t  comme t raduc teur .

Durant l'année 1930, 60 sociétés ont organisé
un cours de jeunes t i r eurs  cl ont formé 2020
élèves. I l  a été » d i s t r ibué  383 mentions hono-
rables de Société suisse des carabiniers , soit
le 1.1 % des participants.

Le concours cantonal  de sections a eu lieu
dans des condit ions favorables les 20 et 27 jui l -
let. 3368 t i reurs , appartenant à 90 sections ,
exécutèrent le programme du concours , sur
11 emplacements de tir. Le 74 ,9 % des sect ions
ont obtenu la couronne de lau r i e r  pour uni
moyenne de 60 points et plus . 283 t i r eu r s  reçu
rent le laur ie r  individuel .

Les comptes fu ren t  approuvés à l 'u n a n i m i t é
Ils se soldent par le modeste bénéfice de
258 fr.  _ .î

Dans la discussion du budgel de 1931, lu
ma jo r i t é  des délégués se sont déclarés opposés
à l'augmentation de la cotisation annuelle qui
reste fixée à 75 c. par .membre.

Les sections de Guin  et d' At la lens  ont  été
désignées pour  la vér i f ica t ion  des comptes.

Le programme de t i r  pour l'année courante
mentionne, entre  autres  manifestat ions ,  le con-
cours fédéral de sections en campagne fixé aux
25 et 26 ju i l le t  prochain. C'est la première fois
que les t i reurs , ayant réalisé les conditions
nécessaires, pourront obtenir la médaille de
maî t r i se  de campagne de la Société suisse eles
carabiniers .

Le match de combourgeoisie Berne-Fribourg-
(ienève aura lieu à Bulle lors du t i r  du Cen-
tena i r e  des carabiniers , les 1 . 2, 3 et 1 août.

On loua beaucoup celle décision en faveur
de Bul le  et de son tir  du Centenaire. On fi t
également un vi l  appel en l a v e u r  du fonds du
f u t u r  t i r  fédéral et les t i reurs  fribourgeois ont
déeieié de verser une  somme de 10,000 francs ,
geste généreux que M. Widmer , président du
comité des f inances  du tir , releva.

Midi  sonnait quand , sous un ciel maussade
et gr is , le cortège se forma el se rendit à la
halle de gymnastique où avait  lieu le banquet.

A la t ab le  d'honneur, on remarquait M. Von-
derweid el M. Cha t ton , conseillers d 'Etat  :
M. Kicl in , président du Grand Conseil ; M. Gau-
dard , préfet  ele la Gruyère  : M. Gaudard, juge
cantonal : M. le colonel Kelîer , de Berne :
M. Givel, du comité cen t ra l  : M. Maire », de
Lausanne : M. Dntrembley, de Genève , el
M. Sauvent, de N'euchâlel .

Sous la présidence de M. Borcard , major de
table , l:i part ie  oratoire fu t  brillante et ins-
pirée par le plus haut patriotisme. Les orateurs
furen t nombreux.

On applaudit successivement M. Peyraud.
capi ta ine , commandant de la place de Bulle :
M. Vonderweid, conseiller d'Etat : M. Jules
Glasson, dé pulé , à Bulle ; M. Kïclin , président
du Grand Conseil ; M. Gaudard, juge cantonal :
M. .Iules Blanc , député et conseiller communal
de Bul le  ; M. Givel , membre du Comité central
rit » la Société suisse des carabiniers  : M. le
colonel Ke l le r , président de la Société des cara-
biniers  bernois ; M. Dutrembley, président dc
la Société» des carabiniers  ele Genève , qui o f f r i t
une magnifique « marmi te  d'Escalade >» ,
avec dédicace et toute enguirlandée ; M. Sauvent .
membre du comité cantonal  neucl iâ te lo is  :

gouvernante  de se retirer dans la p ièce voisine
où on i ra i t  les rejoindre , le p ra t i c ien  ne vou-
lan t  pas qu'elles assistassent à la visite du
mort qu 'il a l la i t  faire.

Le médecin ouvr i t  la chemise  du d é f u n t ,
e x a m i n a  le t rou l'a i l  par  la balle el incisa lu
p o i t r i n e ,  su ivant  d une sonde la trace du
pro jec t i l e  qu'il rencontra dans le cœur , qui
n avait pas été traversé de part en part.

— La balle, dit-il à M. Thompsen, était au
boni de sa course. J'y vois la preuve  qu'elle
a été tirée à d is tance .  A bout  portant, elle
eût transpe rcé comp lètement le cœur et, peut-
être, se fût logée dans la partie postérieure dc
lu cage Ihorac ique .

Avec une longue p ince , il chercha le pro-
jec t i le  qu'il p u t  r amener  à lui.

— voyez , d i t - i l  au détective, ce n esl pas
une  ba l l e  de revolver , mais celle d une a r m e
de précis ion.  Elle en a le calibre et la lon-
gueur .  Comme je le pensais , le coup a élé
t i r é  à plusieurs mètres.

Donc , conclu! M. Thompsen, pas de
suic ide .

— Impossible  dans ces conditions.
— Le corps étant  tombé sur le dos, les bras

écartés , c 'est de face que M. Desnières a été
t u é , r e m a r q u a  le détect ive.  Le coup n'a pu
v e n i r  de la porte du corridor,  à laquel le  lu
v ic t ime tournait le dos , mais de la fenêtre qu'il
regardait. (A  suivre. )

r n/>/.niiA Hotel Schi!l* r Carni
I il II .Kl lit. Pr ''s dps ,rai ,ls ol de" '"idéaux .
JL- U lVvl  J.*U Jolie sil. Irnnquillc. Toutes los

eli . av . enn cour, ou bain». Tél.
S igna l  lum. lïoxes pr aulos. l ippus à lu carte.  Cham-
bres depuis  Fr. 5—7. l' el. I.e-inigrubcr, propriétaire'



"'• Maire , secrétaire de la Société des t ireurs
" 'Uldois ; M. Gaudard, préfet de la Gruy ère ;
"•• Pilloud, membre du comité cantonal fri-
bourgeois.

Voici quelques passages du discours de
" Kielin , par lant  comme président du Grand
Conseil fr ibourgeois :

Le président du Grand Conseil a été vive-
ment touché ele l'aimable at tent ion qu 'a eue
x °tre comité cantonal en le conviant à parti-
ciper à la belle fête de ce jour.

El il m'est agréable , à moi, voire vieux
l'amarade , de vous apporter ici , à l'occasion de
*_ célébration du centenaire ele la fondat ion de
votre société , le salut et les fél ici tat ions du
Peuple f r ibourgeois .

t ireurs ele la Société cantonale , vous êtes
Une t roupe d'élite : oui , une t roupe choisie ele
soldats et de patriotes.

^on seulement , vous vous conteniez de rem-
pl ir consciencieusement vos obligations mili-
taires, mais encore , en dehors du service , vous
"Vez voulu vous perfectionner dans l'art du
ur et vous vous êtes enrôlés sous lu bannière
"•"•atonale eles t i reurs  fr ibourgeois  qui abrite
"'hie llenienl plus ele 5000 tireurs , sachant bien
I"6, sous son égide, vous serez ù l'école du
Patriotisme le plus pur et le plus désintéressé.

Le nombre , c'est bien : mais la qualité, c'est
en i'ore mieux.  Eh bien , nous pouvons cons-
tater avec joie et f ierté que, depuis  quel ques
années , les résultats de t i r  ele vos sections, dc
"s groupes , ont accusé des progrès niagni-

fj .ues.
Nous le devons certainement à l'élan donné

''notre Société cantonale par son comité et son
Pr ésident , M. le docteur Comte , que je remercie
, "ne manière sincère et part iculière au-
jo urd'hui.

Lorsque , en 1913, en 1917 , en 1920 , 1921
e| 1930 , des demandes ele subsides ont été
"dressées au Grand Conseil par votre société.
c est avec, un préavis toujours très favorable
"u elles ont été présentées par les coniniis-
^ aire .s du gouvernement , nos directeurs mil i -
a"'e et des f inances , et c'e»sl avec enthousiasme
W elles onl été votées par nos députés.

Au nom du peuple fribourgeois, merci à
"°Us ces braves carabiniers, à vos fédérations
*" district , à vos comités. Qu 'ils reçoivent
aujo urd ' hu i  des félicitations bien méritées à

Occasion de ce centenaire.

M. Maire , secrétaire de la Société vaudoise
e"> carabiniers , a dit  notamment  :
Ce n 'était certes pas de gaieté de c o u r ,

c''e'' s concitoyens , que j 'ai accepté de venir
aujourd'hui représenter notre canton , et je dois
0,'s dire que j 'ai hésité quelques instants avant
^ ré pondre à la demande formelle de notre
Président.

C'est que , ehers amis de Fribourg, je vous en
1 Voulu quel que peu d'avoir réussi à at t i rer

chez vous l'organisation du tir  fédéral , mettant
a'iisi à l'écart el pour très longtemps la cap itale
V'iidoise . Ne l 'oubliez pas , la déception f u t

fc^s viv e à Lausanne, aussi grande, si ce n'est
p1*'"1, que la joie qui  déborda sur les murs de
a vieille cité des Zœhringen.

Mais , le grand médecin, le temps , a déjà fait
s°'~ œuvre et aujourd 'hui vous ne voyez plus
•fevant vous qu 'un Confédéré qui s'est incliné
avec respect devant l'op inion ele la major i té .
";? pr of i te  ele l'occasion qui m'est o f fe r t e  de
'""liciter sincèrement ceux qui onl vail lamment
Combatt u contre nous et qui ont réussi par
''" 'r cran et par leur belle énergie à faire
'""-lettre Fribourg comme siège du prochain
"r fédéral de 1934 .

Les V audois , Messieurs , onl toujours  aimé
'e"x qui avaient du caractère, non point
pondeur , mais les hommes décidés et réfléchis.

°Us pouvez donc être assurés que dans trois
""'"s vos voisins de l'Ouest ne manqueront pus
<le venir * vous donner la preuve que voire
c0urage mérite une récompense.

Les sociétés de Bulle : Cœcilia, chorale el
c°rps de musi que ont exécuté d' excellentes
Productions, donl quel ques-unes eurent  les
honneurs du bis.

Puis ce fut ht proclamation, au mil ieu des
Ovations, des membres qui avaient droit à lu
Médaille d'honneur . Ce» sont :

M. Marcellin Charrière, député , de Cerniat,
lui dir i ge depuis  b ientôt  trente uns les desti-
nes de la section de celte localité ; M. Henri
^Uc, Forel-Autavaux-Monlbre-loz, dix-sept ans
^e présidence ; M. Ph i l i ppe Genoud , du Chêne,
('l i f t le l- Saint- l " enis , trente-trois ans ele comité :
M. Placide Gendre. Enney, d ix -hu i t  ans de
''°ii i ité ; M. Fritz Gurtner, Flamatt, dix-neuf ans
Qe Comité : M. Joseph Kuster , Liebislorf , dix-

Ineuf ans de comité ; M. Albert Liniger . Wallen-
Kied, dix-huit ans de présidence, membre fon-

Sateur ; M. Eugène Overney, Charmey, dix sept

"ns de comité ; M. Gaston Périsset , Ursy, v ing t -
s'x ans  de comité ; M. Alp honse Perler , Wiinne-
v 'l , d ix -hu i t  ans de comité » ; M. Ernest Wuille-
***in , Courgevaux , v ingt  et un ans de comité ;
to. Fr i tz  Byscr , Broc , un vétéran du t i r  ;
K Louis Yerlv , Treyvaux,  d ix-hui t  ans de
' oui i té .

On salua tou t  spécialement M. Alexandre
Musy, à Bulle , M. Benoît SchouVey et le doyen
~'e la Singine qui portai t  la vieille bannière
«e Ncuenegg. Ces trois vétérans de la cause
du t i r  el de l'occupation des frontières en 1870

•Urenl longuement  applaudis.
La journée ele dimanche u montré lu vitalité

l,e la Société eles carabiniers fribourgeois.
Une réunion familière pleine d'amabilité

""l'unit encore la plupart  des délégués dans le

'ocal de la société de Bulle.
Réjouissons-nous des sentiments de solidarité

Confédérale que nos amis des canlons voisins
»se sont plu tout particulièrement à a f i n  mer

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Société de gy mnas t ique  des hommes .  —- Ce

soir mercredi , 22 avril , assemblée ordinaire au

local , Brasserie viennoise, à 9 h, J - ,  après la

leçon, Pro je t  de course, participation à la -- "¦<

cantonale de Cbiètres . Les membres sonl

i n v i t é s  à v assister nombreux .

Dr H. Rey moud

BÏ0LLEY

Â LOUER

Cercle catholique de Fribourg
La commission du Cercle ca tho l ique  fera

célébrer demain jeudi , 23 avril , à 8 heures du
mal in , à l'église des R. Pères Cordeliers , un
office de Requiem pour le repos ele l 'âme des
membres epii sont décèdes du ran t  l 'exercice
1930-1931. Ces défunts sont , dans l 'ordre chro-
nologique du décès : MM . Pierre Vial, emp loy é
retraité des Chemins de fer fédéraux : Jules
Cbaney, profe sseur au collège Sain t-Michel ;
Albert  Biielii , professeur à l'Univers i t é  : Jean
Passer , contrôleur  des h ypothèques , à Tavel ;
Eugène Progin , député  et juge », à Léchelles ;
Léon Cl iappi i i s . ancien syndic, à Estavayer-le-
liilvloux : l 'abbé Etienne Raboud , ancien curé-
doyen , à Vi l l az -Sa in l -P ie r r e  ; Modesle Auderset .
gérant : Emi le  Bise, f a c t e u r  des sels ; A l f r ed
Reic.hlen, agent de la Banque de l 'E ta t ,  à Bul le
Louis Techtermann, directeur ele l ' I n s t i t u t
agricole de Graiigeneuve ; Henri Clément , an-
cien receveur général , à La Tour-de-Trême :
Raymond Bugnon , antci.n fermier, au Guin tze l
I ridolin Maradan , ancien i n s t i t u t e u r , d'Ecuvil-
lt ns : Pie Phi l i pona . rédacteur , membre  fon-
d a t e u r  du Cercle : Charles Bosson, notai re , i
Romont  : Josep h Plancher.., ancien receveui
e. contrôleur, à Domdidier ; Léon Genouei , di-
r ec teur  du Musée indus t r ie l : Charles Week
ancien conseiller d'E ta l  ; Henri  Wo'.f , facteui
d'orgues : Emile Bise , receveur d 'Eta t  et pro
fesseuir à l'Université : Henri  Baillif , institu-
teur, à A v r v - s u r - M a l r a n .

Une messe a été célébrée pour chacun de ces
dé fun t s ,  dont les mérites ont  été rappelés à
l'assemblée du 29 mars dernier.

Les membres du Cercle el les parents  des
regret tés  dispairus sont priés d assister nom-
breux à la cérémonie funèbre de demain  jeudi .

Foire Internationale de Milan

La commission des Fédérations suisses des
syndicats d 'élevage de la chèvre a envoy é à la
Foire in te rna t iona le  de Milan une collection de
chèvres des races ele Toggenbourg, Saunen el
ehamoisée eles Alpes. Les an imaux  de cette
dernière race ont été fournis  par la Fédération
fribourgeoise de.s syndicats d élevage du pelil
bétail. Ils sont part is  lundi de la gare de Fri-
bourg.

M. le d i rec teur  Jules Collaud , secrétaire per-
manent  de la commission internat ionale  pour
l'élevage caprin , a été appelé à fonctionner en
qualilé de membre du jury .

K5-l.«-,- ~ -'_ 0-- d" bétail

A l 'occasion du ll me marché-concours dc

tauri l lons qui a eu lieu la semaine dernière , à

Fribourg, une commission française a l'ail

l 'acquisi t ion de» 11 animaux de la race tachetée
rouge.

Les membres de cette commission, qui étaient
au nombre ele sept , se sont déclarés très salis-
faits de leurs achats .

Pour I éternité, par Marguerite Perroy.
de la Vraie France, Dunod , éditeui
12 l'r. 92, rue Bonaparte , Paris-VIe.
Les périodes de révolution offrent

râbles sujets aux romanciers parcerâbles sujets aux romanciers pnree que ces Monsieur  et Madame Al phonse Pochon-Musy à FRIBOURG 1206.
grands bouleversements des peup les ont souvent et leurs enfants , à Russy : M. et Mme Irénée g
pour contre-coups de grands bouleversements ^"̂ J f l^L^TL alliée^S * TepilS SBS COîSSllltatlCES
des itincs. C est un de ces cas que nous présente »misi ejue les lamines paie  nies et alliées , loin A

le récit singulièrement pathéti que de M1-"' Mur- P' 11"1 de la Perle douloureuse qu'ils viennent ~~~-j—— 
-—. -.w „r- ^m,, 

"
guérite Perroy. d'é prouver en la personne de 

$!SS!l r ' JA \T 1 ^k 
**3

'̂ .̂ ^̂ î
Une orpheline, isolée- p a r  lu Terreur dans  un ¦_. . __ . _ .-.-_-. ï|*"*̂ B» _-_*_*. W JsL &___» *3**ngj('»Une orpheline, isolée par la Terreur

hameau perdu d'Auvergne , Thérèse de..«.«..au petuu u / _ u »__ ft .rç, --icic-- ue uiesies, __ .„__ .__ «___ _, - _.__yi._» mw a. Jusqu 'à épuisement du
s'éprend d 'un inconnu , S attache à son enfant , sur cnmnnnH» . ntumcn i
une petite fil le impulsive el frêle , pour laquelle: e

f 
cher **"> t**«-J*™, grand-père , beau- 

^iZ cZ A e r  T, el
il ne semble pus avoir beaucoup de tendresse, u're ' oncle et cous,n ' décé„dé P^^ement à *•»*«>« «¦»•> Alg- i»> c
il ne semble pus avoir beaucoup de tendresse, £»re' ««'« «* ™™» > -'écéelé p ieusement à —"» «» 

^à W -iTtarg. 2 7 fr.
et, t r i o m p h a n t  d'une  résistance qu 'elle a t t r ibue  * l,ss>' ' le 20' * ™ l > dans sa (J8" année' mum Matelas crin Alger fin et laine
à des scrupules excessifs d'ordre social , décide d" SeC0Urs de la rell8lon - 105 à 120 cm. larg.  32 fr.
cet homme à l 'épouser. Entre eux, bientôt , elle on

L en
.
tf "T!nt T; ' Dompierre ' Jeudi ' M"teIas «»" :'»inl!" -- -, ' , „ , „  2d avril , a 9 heures '/-.» . 8a à 100 cm. larg. depuis D9 fr*.pressent un obstacle qu elle ne parvient pas .. . . .. ,. , , ,. , , . « ,,„, , . . .  '

• , . .. , . . , Cet avis t ient  lieu el e» l e t t r e  de taire part .  Matelas crin animal
a préciser. Peu a peu maints  indices lui rêve- 105 à 120 cm. larg. (k puio 75 f f \
lent que la conscience même ek» son mari  com- MBMMM — _______________MBMMi «Sommier à ressorts
mande sa froideur et leur séparation. Mais H- ' à 100 cm. larg. 42 Tl*.
pourquoi ?... La terrible venté foudroie Thé- 4" 

".ommlei a ressorts
, . . .  . .. , , I 10.) a 120 cm. larg.. dep. _5> 7 T.*.rèse d u r a n t  une nuit  ou , dans une véritable " _ •__..___ «_ « , .  .- - » • » ¦_¦# -- ¦

t raversin crin Alger fin
agonie de l a m e . Romain  assiste à 1 agonie de , , ,..• • . , ... , . X r, .-, , nn ,.,„ . , «s *_,

...,, . . b. L o l l ice  de t r en t i ème  pour  le repos de "¦" a J UIJ ' ni. larg. w ir*.
sa t i l le », pécheresse repentante revenue chez .- .- . Traversin crin Alger  fin
elle pour y mouri r  et qui implore lu présence ' 105 à l '_0 cm. larg . 7 f p. 50elle j iour y mouri r  et qui  implore lu
d'un prêtre. Le père a levé la main.
geste de bénédiction et prononcé les
sacramentelles qui remettent les péchés
voilà le secret — Romain  Fontvielle
prê t re  que la Révolution avait jeté
l'Eglise et qui  s'était laissé entraîner

présence
dans un

paroles
. Car —

est un
hors de
par les
siècle > .
: Tu es

circonstances à entrer dans l;i
Mais suivant  la formule  des
sacerdos in evtemum, il était

vie du «
Ecritures
prêtre pour

nité. Maintenant sa
prend tout  le drame

femme le sait. Elle com-
du passé», le long sacrilège

de leur
ajouté à
jiour ne
mourant

vie commune, le remords qui s'esl
tous le.s autres depuis que Romain ,

pas se t rah i r , a refusé , à un pécheur
d'accomplir pour lui ce qu 'il devait.

plus tard , se» décider à
A près cette révélation ,
s'est tue , les années ont
seul , quand son fils
séminaire , que la mèi

accomplir  pour
il s'est éloigné ,
passé , et c'est à
Victor  veut

Editions — —— - —

; prix : i

d'udmi-

B-esiës ! Monsieur François MUSY

Travail soi gné el marchandise de t"- qualité
Se recommande : 1204-

P. Morel , tapissier , Cottens (Frib.)
Mademoiselle Louise

sera celebn jeudi 23 avr i l ,  àevvaux
7 heures ~ /4 .

~E!_E______Q_____-3_.

Madame veir
ses enfants , ses
l e n t e s  el alliées
sincèrement M.

e Hyacinthe Currat-Grandjean
petits-enfants et les familles pa
se font un devoir de remercie]

1 éter

le rév. Cure et lesincèrement \i. ie rev. e.ure ei ie corps ensei-
gnan t  ele Morlon , les membres du clergé , le Haut
Conseil d 'Etat , la Direction ele l ' Instruction
publique, le corps inspecterai , la Société d'édu-
.ation , l'Ecole normale  ele H a u t e r i v e . la
préfecture et le t r i buna l  de la Gruyère , le corps
enseignant du canton et les anciens maî t res ,  les
autorités paroissiales et communales et la So-
ciété de chant l 'Aven i r  de Morlon , le.s au tor i tés
communales et l 'Union chorale de Grândvillard,

sa fille,
Thérèse
l'évêque

seul, quana son n.s v cior veut entrer au communales et l'Union chorale de Grândvillard, grand magasin , situé à la
séminaire , que la mère l ivrera ce secret. Au ,„ s professora, e, PEcolc secondaire de la *™*n* 47' S'adresser
lecteur lui-même .1 n est révélé que pur degrés , Gniy6re" 

ta direct ion et lu délégation des écoles & la< ""! maisun - !l" Je H'
au cours d une action ou lu curiosité reste de Bulle , lu commission de lu caisse R a i f f e i -  

~ . ...toujours en éveil et 1 intérêt  toujours en sus- scn de Morlon , le comité de la Caisse de V PJltP, iWTlÛ l1f l__ Apens, constamment entretenu et renouvelé pur ,(.;r : l i le , le Cercle conservateur de la Gruvère, * ^
UU; J

UI lm
W^

une intri gue conduite avec beaucoup d'art jus- [;1 commission de la fondat ion  Rieter , la popu- fe» enchères)
qU aU dénouement - Union  entière de Morlon , les nombreux amis  et L- o l fk ., (lcs poursuilcs

^^ m connaissances qui leur ont témoi gné tant de i, Fribourg vendra , à son
C-/ale_tia._r*i©r svn.pa.hie dans Te grand deuil qui vient de bureau , le v e n d r e d i

" les f rapper .  '-M avril , à 10 h. % : une
' ¦ pré ten t ion  l i t ig ieuse  de

Jeuai  Z6 avril  -w*.-i*«_a__«3«_>__SJ_»ira_HilS^  ̂ l"r. _ ."i00.—. 12070
Saint GEORGES, martyr  

Saint Georges , soldat ori g ina i re  de Cappa- «ra««ffl̂ î ^M^__^_î ^^_^_^BH^MK«a-M«___-î M««i--"_«^^^^^"
doce , confessa la foi ele Jésus-Christ devant  __̂ T O J5_J _ft3 \J Jti/ l"i_ A. U -_3->-
Dioclétien et fut condamné à avoir la tête M seront fermés

n̂
nc^;Jers303' L'Angletw  ̂ H8f- Jeudi 23 avri l 1931 «̂g

—- pour servir de nettoyage.
Secrétaire ele la rédaction : Armand Spicher.  _ „.__ " „ _ ...Baxitiixe <!«> l ZEtat «cl*"- ï "ï*iI>oiiï*g

(Sièce central) à FEÏBOTTRG

spécialiste

gorge — oreilles

FRIBOURG 12063

stock, je confectionnerai
i des prix exceptionnels

Publicat ion s nouvelles
Tristram Ll oy d , le roman d'un journaliste, pai

Je chanoine P. A. Sheehan, ouvrage préce'dé

d'une noie biographique sur l'auteur. Traduc-
tion de l'anglais pur E. Masson . Un volume
in-8° couronne de LV-234 pages, 15 fr .
P. Lethie-leux. éditeur , 10, rue Cassette
Puris , 'VF"18).
Un in térê t  pul lul t ique s'attache à celte

histoire, que le Père Sheehan a laissée inache-
vée et qui a été complétée p ar le R . Père
II. Gafifney, O. P. Le livre commence par une
notice biographique sur le Père Sheehan , qui
fu t  aimé de tous ceux qui le connurent , et
mourut v ic t ime  de son dévouement aux faibles
et aux al lhges , aux  pauvres el aux opprimes.
Ce fu t  un pa t r io te  i r landais  en même temps

qu 'un prêtre et celte histoire de la brutalité
russe et cle la folie , d'un noble russe renferme

p lus d'une allusion indirecte  à l' Irlande .
C'esl le» récit tragique des luttes d 'un jeune

homme pour concilier le haut  idéal qu'il avait
.. . ,rw.,.  Ai-, lo \- i <>  avec 1 M I r i s i o  r é a l i t é »  et lllconçu de la vie avec la t r is te  ré al i té  et la
misère matérielle et morale , avec lesquelles
son mét ier  ele journaliste le met en contact .
D'un temp érament sensible , il est continuelle-
ment t i iui l lé  entre le rée l et l'idéal , lu prose
de la vie et sa poésie » . Envoyé à l'étranger
par son j o u r n a l  pour étudier les problèmes
sociaux du continent, il a un aperçu des
souffrances des Polonais sous la domina t ion
russe. Le mar iage  de sa sœur unique avec un
noble russe à demi-fou lui permet de voir de
plus près encore les ef fe t s  néfastes de la
tyrannie et de l'oppression et il s'en trouve
for t i f ié  dans sa résolution de venir  en aide uux
pauvres et aux opprimés de son pays natal.
De re tour  à Dubl in ,  il éprouve les premières

joies de sa vie à lutter pour les faibles el les

opprimés, lorsque, soudain , la f in  tragique eh
sa sœur aux mains d'un époux dément einp lil

son âme de colère et d'amertume et fait ele
lu i  un homme désillusionné et désespéré
Dorénavant , il se comportera eu spectaleui
impassible de la comédie humaine, qu 'aucum
joie , ni aucun souci ne peuvent p lus a f f ec t e r .
A un certain moment , sa foi relig ieuse même
est ébranlée. Comment à t ravers  de» ti-lles

vicissitudes il reconquiert  la p aix , l'amour
humain et le bonheur , tout  cela est raconté
de manière à constituer la meilleure conclusion
d un récit captivant.

Prop agande tourist ique.  — L'Office national

suisse du tourisme, Zurich et Lausanne, vient

de faire para î t re  son prospectus Lo saison
d 'été 1931. Cetle brochure donne la liste des

manifestations sportives et mondaines, des

festivals, des expositions, des congrès et de

tous les événements qui auron t lieu clans les

différentes villes et stations de notre pays au

cours de l'été prochain.
Cette brochure, éditée en trois éditions,

française, allemande et anglaise, est distribuée
largement à l 'étranger par l'entremise eles

agences de l 'Of f i ce  national suisse du tour isme

et des Chemins de fer f é d é r a u x ,  des bureau:;

de voyages, des légations cl consulats, ele,

L'Union chorale dc Romont

l'ai t  part , à ses membres , du décès de

Mademoiselle Adeline Hostet t ler , à Romont  ; Encoi*© une essa H_ _S_~St_. BEI R. ______l ESSSJS.
M a d ,u n e  E. Stajessi-Hostcttler et ses enfants , „ ? x *$v3 1 1B »fïa >^-̂

à Romont , et l e u r s  parents , t 'on t  part ele la SE-llS ii __131l(}8-' j Ê$k 'L %LÊ WjË -IÇJJ Sglg
perte  douloureuse qu 'ils v iennent  d'éprouver m n n W np  

«S»S»__- ¦̂ asas*' »»«&_ag*'

dans la personne de •«¦_.»««»« • «- .<_ «» «

Monsieur
leur cher f rère,
Romont , le 20
religion.

L'enterrement
à 0 heures.

Cet avis tient

oncle
ivnl , muni

PÉROLLES, 24
APPARTEMENT 4 p., avec tout confort .
UN MAGASIN, avec arrière. 11818
BEAUX LOCAUX pour bureaux.

S'adresser à S. Antiglio, entrep., Pérolles, 15,
ou chez M. X. Thalmann, rue de Romont, 2.

AUX OCCASIONS H
(- ...ud'R ue, 13 & 60. I S*0_T©S

4 C É D E R B P°nr ienêtres> DiticoîiS . magasins:
I Nouveaux tissus.

1 joli appartement , de I
I grandes c h a m b r e s  | Réparations — Service rapide.
claires et spacieuses, avec 9
cuisine, galetas, buan .le- U Se recommande : Fr. Bopp, tapissiers,

Monsieur Jules H OSTETT LER r% l̂j r̂
rdorril . à i rue du Tir. s, F.ibo«.g. Téléphone 7.63

son dévoué membre honoraire Publicitas, Fribourg, sous ¦„,.. ,_.,, ,,— , . ¦¦ - , ,, 
chi f f res  P 12064 F. ______U_l__E»_-U_-_te-M_Kl---_araf_fTT___n«ffflTmr-fiV

L' en te r rement  aura lieu a Romont
2.'j avr i l , à 9 heures du matin.

L'Association cantonale
de.s gymnastes fribourgeois

l'ait  part du décès de v

en chêne massif ; comp
1 grand buf fe t  avec seulp
lure » et glace biseautée
1 table  à rallonge nom
tu personnes, G chaises
haut  dossier rembourré.!
simili  cuir .

jeudi

Monsieur Jules HOSTETTLER

Le comité cantonal. H____i

HOSTETTLER
parent , decéde
des secours de

Romont e _;î

lieu ele t a ire  par t

La Société fédérale de gymnastique
section dc Romont

iil par t  à ses membres du décès de

t "~ H Au lieu de Fr. 5..0 FP_ __L- J Q
L'Union chorale dc Romont '_¦__-«•

t part , à ses membres , du décès de ĵy  ̂ B̂«BW

Monsieur Jules HOSTETTLER . . .  . -, „. fl W?mm Épi K, „ ,(,Ui . li Au lieu de Fr. 7.50 r P * W%m M ¦£§
membre d honneur _«'& s-« *» *•*• -»*~ X__6_~_*" BH ___a *-ï_8_iï~'

membre actif pendant 48 ans

et ancien président

L'enterrement aura lieu à Romont.
2 '.1, avri l , à 9 heures.

-̂ f- 4̂3^-
le jeudi

i avril , a . He ures. I |y|m-j Mollard , GraiTtO - MUSÏC, 19, rue Û6 Romont
mÊmmmmm̂ mmmmÊmm M j schraner, musique & instruments, 72, ruo des Epouses

j S S k m  "̂ 7"^_0-C_l_3__*© ! L - von der Weid , musique & instruments , 29, rue de Lausanne
un hangar transportable, en bon état.

S' adresser sous I» 12069 F, à Publicitas,
Fribouré'.

v ente j _ri _iq_ '
C2 iiii _ enchères)

L'office des poursuites
de lii Sarine vendra, le
vendredi 24 avril , à 14 h.,
au domicile de Louis
Hayo/ , commerce eie bois ,
à Belfaux : 1 char à res-
sorts , 1 forge por ta t ive ,
1 enclume, 1 perceuse ,
1 petit char , etc. 1_ 07_

ovri '' le tout : Fr. 470
*

I3o,]iss<e>
SUT* les

Vente juridique
(_™c- enchères)

L'office des pou rsu i tes
à Fribourg vendra , le
v e n U r e d i 24 avril , à
11 h. > _ ,  les objets su i -
vants  déposés à l'entre-
pôt Spueth et Deschenaux,
à Beauregard : 1 canapé,
1 divan , 1 dressoir . 1 t. i-
ble. -1 chaises, 1 piano
- Rurftcr-Jucobi » . 1 ma-
. 'une i écrire « Hennin , -
ton > . t . i jT l

un bon
apprenti

Sérieux , honnête , et ro-
buste. 12066 K

S'adresser : G a r a g e »
Nouveau, itoute Neuve ».

Garage demandt

il1̂ >T ^
Meubles en rotin

les plus beaux pour la
forme et la qualité. Prix
très avantageux. Direct ,
de la fabrique. Demandez
catalogue. 21150

I nliri que <le meubles en
jonc, Aurbourg.

Vente jnri_iqii .
(ire * enchères)

L'office des poursuites
de la Sarine' vendra , le
vendredi 24 avril , a 8, h.,
au domicile de Marthe »
G e o r g e s , à Mont.vraz,
1 tas de loin , 1 hache-
paille, 12 poules , un lot
de perches, 1 romaine.

Occasion
A vendre, tout  de sui te ,

automobile  6-7 pi., con-
v i e n d r a i t  pour camion-
nette 1200 kg. Grand pont
éventuel .  Prix à débattre,

S'adresser par écrit s,
chiffres P 120.5 F, à Pu-
blieitas, Fribourg.



A LOUERSITUATION STABLE
esl offerte pour Fribourg,
à ménage honnête et actif ,
connaissant l'al lemand et
le français,'qui serait dis-
posé à vend, denrée, ali-

mentaires  à la clientèle
privée. Salaire hebdoma-
daire fixe de 70 tr. el
c o m m i s s i o n  spéciale,
Moven de transport néces-
saire sera mis à disposi-
tion par la suite». Condi-
tion : Les intéressés doi-
vent met t re  à disposition
gratui tement  une c a v e
propre » et bien aérée avee
entrée pratique. Ce poste
n 'est pas à c o n  s i d é r e r
comme occupation acces-
soire. Garanties de capa-

cité et de solvabilité ne
const i tuent  pas une condi-
tion , mais sont préférées.
Offres s. rhif .  S 5469 Q,

ù Publieitas. Bâle.

Jeune fille , saehant  d.-ja
faire la cuisine , demande

place de

On demande une QJtJ D E S V I A N D E

jeune fille .
15-20 ans. pour aider aux <VVl V w - l».V
travaux et'un grand mé-
nage. Kons soins et vie de de confiance, a i n i a n l  l i n
famille ; gages selon en- teneur et les e n t a n t s .  \ it
tente. Entrée immédiate, de lamille. Gages à con-

Offres il Henri Bach, venir. 12061
chef-draineur, Petlt-Mar- S'adr. à Henri Monnard
tel. (Ct. Neuchâtel.) 120 12 Tutroz.

pour le 2ô j u i l l e t , à Gam-
bach , à p r o x i m i t é  de la
(,'are , pour 1-2 personnes
tranquilles, un logement
de :t chambres, cuisine.
ehamb. de bains , terrasse.
e l i a i t 'H . . -. centra l , j ud in .

S' adresser par écrit s.
P 40580 F, à Publieitas,
Fribourg.

CDISINIÈRE
pour se perfectionner.

S'adresser sous ch i f f res
P 4C..7B F, à Publicitas ,
Fribourg.

À LOUER
te ut  dc suite ou pour le

juillet, rue du Pèr_
Glrard , 6, rez-de-chaus-
sée, 3 chambres, cuisine
et dép., cour et petit
jardin , eau , gaz , éleri.

S'adresser à P. Gumy,
av. Montenach, 12, Misé-
ricorde. 12017 F

¦ ¦¦ i i i M i Miii n i i M i m i n i i i ia nif m m ' . S»i .î SE ce qu'e/t _;n bon .ilrr. I

Emissi©!* d'un ne&iwel _^Î ^_H£_^S_1̂_ -y- - a g~ B _m ii B T AjR iFj KEQiinT m

kEBIgli Hlll ' i " *1 ' »»_»»»???»?????»????*-•

de fr!
9
if.ooo.ooo Vente juridique

destiné à la C 9H V ES  S I O H partielle des ïfV çfUil HÔtél
Emprunts 5 % des Forces Motrice» Bernoises S. A. de 1916 de fr. 9.000.000tmPr  ° /0 

et de 1917 de Fr.. 11.000.000 L'office des poursuites du Lac procédera ,
» „. _,^ _. < o o .  lundi le 27 avril 1931 , ù 2 heures de l'aprèa-

dénoncèc.  au remboursiemcnt pour le 31 décembre 1931. 
mi^  ̂^cc 

. 
^ ven (c  ̂ immeuhU.s

Modalit é M nouvel emprunt : Intérêt 4 x % -upons «M. iïîfS3L_îJ ^
aux 30 avril et 31 octobre. Durée de l'emptunt . lo ans, avec faculté pour les Forces de l'Office : Fr. 45.000.—
Motrices Bernoises S. A. de dénoncer l'emprunt pour le remboursemenl après un elélai 12049 Le Prépose»,
de 12 ans. Titres de fr 1000.- nom. au porteur. Cotation des dires aux Bourses de ^ , » » « « «. » « »_ » « .«._ r » < r « » > > »
Bâle, Berne, Genève, Lausanne et Zurich. 

Prix de conversion 99 v.% ^^ PpWFP PPPBtinn mn
Plus 0,60 ° 0 moitié du timbre fédéral sur les obligations. W* B» "•¦ » ¦¦ «¦"*" ^m.

Les demandes de conversion sont acceptées L'utile Joiat à l'UM*
_^ •! ,rv __ »«  *'a chemisc souple, col mi-roide, KU

dil ___ ___ aU -2'9 aVf li  .93.. double manchette, poignet dc rechnngc. H

Un.- soiiscviptioii eontr- e*-pèo.-é n'a pas lion 1 Spécialité (_8 la
Les eyro-ipcs de Banques contractants : M • **•#*«¦«*« H
Banque Cantonale de Berne. Cheimsene COMTE g

Cartel de Banques Suisses. Union des Banques Cantonales Suisses. rue de Lausanne , 46, Fribourg. 39-5 E
Syndicat des Banques Bernoises. lf -̂fl< ĵ*WIMlM

CA .TOLE
Dès vendredi : 105-2/

Les lumières
de la ville

le nouveau f i lm sonore de

Charlie Chaplin

Demandons , pour le CAPI • OLE
canton de Fribourg,

Dès vendredi : 10_ -2G
REPRÉSENTANTS

actifs, pour la vente de LeS lUH-lèreS
glacières électriques, nou-
veau ".*>*%- g™ , de la ville
sous cnilfrcs « llo-ew .n,
& Publicitas, Montreux. j c nouveau film sonore de

comme ce

A céder, à Genève, près
gare , bon petit

épicerie-primeurs , av. app.
de 3 pièe-es. Pour t ra i ter ,
3 à 4000 fr. ne-cessaires.

Offre» sous c h i f f re s
D 26466 X, Publicitas, Ge-
nève.

¦SIIISIII5lll51IISIII=HI-SIII=lll=HI=lll5IIISIIIgL

i R) 1 S €1U E $ I
| Nouveaux prix |
I Fr. 4-75 au lieu de Fr. 5.50 |
1 Fr. 6.75 au lieu de Fr. 7.50 |

Quelques titres intéressants pour voire collection :; jfl
S Wenii du mal in Ha.ai rj| 

Aida (Verdi) -.
bist (tango) Menuet de Boccherini J»

S Wenn die FUsschen sich Svmphonle inachevée TT.
m heben (valse) (Schubert)

Iil Aller your kUs (fox) UJ 7__

jjj Faust, opéra complet, en français 24-5 JJJ

ffi Magasin spécial [y
I AU DISQUE D'OR 1
2lll5l!ISIIISIIIglll-SIII5IIISIII5lll5lll2lll5lll=
in Ch. RIVIER

' 8, rut» de Lausanne fil

agfe ^Ŝ .
Statues de la Sainte Vierge

ivciire'es fin, belles expressions

Immaculée - Lourdes - Vierge-Mère etc.
Hauteur : 12 cm. 16 cm. 20 cm. 22 cm. 25 cm. 30 cm. 40 cm. SO cm.Hauteur : 12 cm. 16 cm. 20 cm. 22 cm. 3a cm. 30 cm. 40 cm. 50 cm

Prix : 0.90 L4» 2
~
M)  IT.— 4.— 5.— 10.— 15.—Prix : 0.90 1.40 2.50 ...— 4.— 5.— 10.— 15.—

Aux Librairies Saint-Paul
Place Saint-Nicolas , 130 Pérolles, 38

Fribourg

lf E££ %l Ville de Fribourg

ffl
___ _fl QlfK_iPll Misc à rciiqucu'
^ a I Bl f î f i s  tm ^ ^M "IS I"' ans I)Cur i ;i construct ion d'un atelier el
fc l l ï&l*» 13 - W dép ôt , à la Route Neuve , sur la parcell e art.  2833a ,

9 2833b et 2834. plan fol io 22a , propriété de
Entrée à convenir. M. P. Leihzlg, fabrique de meubles, sonl mis à

S'adr. à Mm<; dc Boe- l'enquête restreinte au . secrétariat de l'Edilité.
card, au Claruz, prés Les intéressés peuvent en prendre connaissance
Marly. 12018 F ct déposer leurs observations ou oppositions éveil-

— ^ *». >m. *». m. luel lcs  jusqu 'au lundi 27 avril 1931, ù 12 heures.
([~lk^lt___€__,<)___€__<lk<]__l 1-2050 Direction de l'Edilité.

2 pièces comme bureau —«J _L Jr 1L_ L. J Z. L •. -TZ
au re,de.chaussée, ù f Ê  R O Y â L  îâS.?»! '
la rue de la Pré fec -  ragj u-l <<| | .,..MH , , .
turc. S 'eidrcsser e't lei gg j | j  favfî ÔVOïT VU
Be netue Uldry  et C":. B  ̂ J^-3

~̂~~*>»*-_. I

(3 '̂%%
l!

^
!%^%'%

V ente juridique —r^^—
(1res enchères) 

aBBEF 161116111
T » __._. r:,. a . ! , , _ ¦ (w n i i ' . i i i l i ' - . •_¦ *L'office des poursuites * *

de la Sarine vendra , le» dc 3 à 4 chambres et
vendredi 24 avril, à 14 h„ chambre de bains, pour-
•!»i domicile de Rcnevey rait aussi servir pour ues
Emile, à Autigny, 1 caisse bureaux, avec les depen-
à purin , 2 harnais , 1 four  dances. 1 -'"' '-
portat if , 1 canapé, 2 cou- S'adresser : Rue dc
v-ertures pr cheval. 12073 Lausanne, 37, IIL

ON DEMANDE
une jeune chèvre chamoi-
sée, portante pour f in
avril. 40579

S'adre.s. : C. Acblscher,
Remblais, Belfaux.

I

PLUS
GRAND

FILM

1flfl °lmu i©
PARLANT

CHANTANT
F R A N Ç A I S

I

Où
passera-t-il

EsSl |s

4 vendre
5-(>000 k;,'. de foin et re-
gain première qualité.

S'adresser à Grosset
Julien, Rosé. 40573

Broyeurs d'os.
La valeur nutr i t ive  d'un

quintal d'os frais esl égale
à celle de 900 œufs de
pr.ule. 47-5 F

Donc ,
I la farine d'os est de l'or,

PROSPECTUS GRATIS.

E. Wassmer S. A,
\ _ FRIBOURG, .̂ ._

Café - reslauranl de la *-A**X!zr*~~ "—¦•¦ _¦__¦_¦_¦ m ¦¦m«i
place demande lionne -— m ^r-^. -— -~- _ _- . ~ww~\ r^\

fille de cuisine M ONNA IE S et
¦jgggg g MÉ DAILLES

OH DEMANDE 
,''"" -" Vm"

1 cnlc aux enchères2 charrons Moiph HE$S, ©«*«?©_
expérimentés. Knirée 'aus- Lucerne, Weqqisaasse I .
sitôt  que possible. Pour ' ,,. '_,, . .  
expérimentés. Entrée nus- Lucerne, Weqqisaasse l 'i
si tôt  que possible. Pour

' H , 1»^—Kl— I - IIILP_»E_CTBT_tt_H_»-. _SaM__rM_____-__Mg__Mouvriers  capables, pince _____________^________________________ ^______
stable. 70-02

Louis Philinpiina , aie- RRffl . __ » 
lier mécanique de cha- ^|&gS ÏÏ&ÏÏ& IÏ6UYG
ronnuge , Guin.

ouvriers  capables , place , * 
stable. 70-02

Louis Philinpiina , air- RRffl . __ » 
lier mécanique de cha- OT^SS©S1 61611176
ronnage, Guin.

ON DEMANDE j eune jp^T"à vendre ou a louer
homme robuste , comme»
_ ._ _

v
_ _ .

t_,i.| pouvant convenir à mécanicien pour autos ,
d §iy C II U menuisier, ferblantier ou commerce de vo-

ïlf l l l l5;î 'n O~ l~1'T l'1'll(-'s et d'oeufs. Grand atelier dc 10 sur 0 m.,
•6 li chambres, cuisine et remise ; jardin. Silua-

à la Boulangerie» Laupcr , ii0n avantageuse au bord de la route sur lj on
Beauregard , Fribourg. passage. Pressant.

S'adresser sous P 12011 F, u Publicitas,

A louer î  

GROS

I \#L 9̂sont uche-lés à ele bons j~~~~ | A %̂ &* ^ %w$v<$-
prix. 120.".. 

 ̂
/ -h  A»a\W«P«

A. Hurnt, commerce SsH ^^'Ĉ 5>K^2»^"'?23
d'oeufs, Vlllarcpos. 

N^^^ .̂'̂ ^.lM Pour/AvoirV_____4_r>/'

fir d'ar tilleri®
Gr. art. camp. 3. Bulle , le 21 avril 1931

Le Groupe d'artillerie de campagne 3 exécutera des tirs au canon :
Lundi, 27 avril 1931, de. 1330 à 1800
Mardi, 28 avril 1931, de 0700 à 1800.
Position des Bttr. : région Broc-Kpagny.
Zone dangereuse : re'gion comprise : Villarbeiiey-Villarvolarel-Fonlanoux

Les laviaux.
Des drapeaux rie tir seront placés : près des batteries, à Villarbenev

et à l'église dc Morlon.
Mercredi, 29 avril 1931 : de 0630 à 1800.

éventuellement jeudi , 30 avri l , de 0630 à 1800
Position des batteries : région Charmey-Vnlsalnte.
Zone dangereuse : Pointe de Bulluchaux , Pointe de Bremingard, la

Pontachèvra, La Chaux du Cerf , la Berra , Bigitoz ,
Bottays, sur Gressin , Les Communailles.

Drapeaux de tir : à Valsainte corn ent , l'Arsajoux, Les Communailles,
Bottays.

Vendredi, 1"' mai : de 0400 a 12400.
éyentu_ iileî.ieiit : Samedi, 2 mai , de 0400 à 1200.

Lundi , 4 mai , et I _ „ . „,„,.
Mardi

'
, 5 mai

'
, 1 »e °400 :'1 2l00 '

Position de»s batteries : région BuHe-Broc-Gruyèrcs-Estavannens-Enney-
Grandvil lard.

Zone dangereuse : rive droite de la Sarine , entre Estavannens dessous
et Grândvil lard.  Entre Grândvil l a rd  et Lessoc. Les
routes Mstavai inens-Grandvil lanl, Gràndvillard-Station
de Grândvillard , Grandvilhi rd-Lessoc, seront barrées
une partie de la journée.

Lundi.  4 mai 1931. de 1300 à 2400
Mardi , 5 mai 1931, de 0100 à 1800

éventuellement : Mercredi , 6 mai 1931, de» 0100 à 1800.
Position des batteries : Entre Charmey et .laun.
Zone dangereuse : Allerudbach, K le inb iun i i , Grossliruiiii. Obe.bodén ,

Maischiip feii , l' nt .  Jansegg, Maderliultli.
Il est interdi t  de toucher aux projectiles non éclatés ou parties

ide ceux-ci pouvant encore contenir des explosifs.
Toute personne qui trouverait un de ces projectiles ou parties

de ceux-ci non éclatées , est priée de l'annoncer au Commandant du
Groupe artillerie campagne 3, à Bulle. 12041

Le Cdl. Gr. art.  camp. 3 : sig. Mamln, .Major.

C A P I T O L E  Tél. 1300 |ï &P l S S i e F
Jusqu'à jeudi 23 avril, il 20 heures 30 On demande un bon

_ _<__ . ¦_— ——- ¦ ouvrier tap issier. 12032
X_<e JFï,OI <1« __T*-A-.1T--T1*» ¦ S'adres. ù la Fabrique»

Comédie dramal iquc 100 % p arlée cn français, i de I» ,̂
I
b*es & ,,p,b»>«>

„„ ' .., . . .  _„ K Grand'PlaceR, Fribourg.
AU COIN PERDU : f i lm mystérieux sonore ¦ ; *

Barbenzingue fait de l'aviation I 
^ VEWDRE

(dessin aniiuél
¦ pr cause de départ, belle

Des vendred i : 10.>- _ .) R machine ù coudre à p ied

« LES LUMIERE.. DE LA VILLE - 1 '
s
'ad'es... sous chiffres

Le retentissant 'succès de Cliarlie Chup liu. a P 40..71» F, ù PpbUclla-,
XaOESÊSBKBISaBÊBBBBtltaK9itSMMMSUP9ÊÊtÊUBÊS» 1 _ 

PLAT DU JOUR
.LE NZBOURG"

SàhtmLc3i%iio d'Hôiel. É0 „ MAf a Une boîte flageolets Lenzbourg. &"?

^% Mettre dans une casserole 
un bon mor_- ^%

^^ 

ceau 
de beurre frais , persil et ciboulette $%¦

.&Z, hachés, sel et poivre. Ajouter un filet #p
^P 

de 
vinaigre et faire sauter les flageolets, ^p^% Servir avec un carré ou un gigot de 

^^^^mouton. 
^

fil! ̂ sh mm
^&m^ss ^MSMM ^m

En toute talion an grand ehofx d'excellent, légume», jr £ce BOX
Coa.erve- -.cnzbciarg.

Demandez te petit Pr?_4-Couraat à votre fournisseur I

M: O rr o » _A. o o o H ï.
.. r . .
;- ';»;;

Prix de cafeliogi-e
\ avec caisse» Fr. 2200C1, r J sans cuisse » 2050

150 ce. Tourisme » 1500
Î50 ce. Super-Spotl » 1680
.00 ce. Tourisme » 1080
~>00 ce. Jubilé-Tourisme, avec éclairage Bosch el

klaxon >» 2000
oOO ce. Jubilé-Grahd-.Sport, avec éclairage Bosch

el klaxon » 2180
7Ô0 ce. Luxe solo, av. éclairage Bosch et klaxon

par Magdyno » 2300
Eclairage Boseh-Magel yno et klaxon » 220
Side-car léger pour machines jusqu 'à 500 ce. » 700
Side-car luxe , pour machines 750 ce. » 800

* Les machines du Jubilé sont montées avec le nouvel
équi pement ilos .h , avec allumage par batterie.  58-3

Selon les conditions générales de ve nte

Représentants : H E E M S E L E R , frères
garage d__ _ -. <_.s»d , Fribourg

ROMONT : GUIN :
Broyé, mécanicien. Walter, mécanicien.

CAPITOLE A VENDRE CAPITOLE
Dès vendredi : 10_ -'2_ j  i -n ^>*s vendredi : 105-2'

Les lumières f» mm ̂  W* Les lumières
de la ville Geld?e?vîi.areei4..Mi_-iy. de la ville

\ la menu» adr„ œufs , ,.. .. J ,
le nouveau film sonore de à ,.„„„,„ dc p^eroUea, lc nouvCi,u f,,m sonore d

Charlie Chaplin garantis pure race. 12013 Charlie Chap lin

m Grande nouveauté
I dans la branche du vélo

I MÉLOS
1 avec des chambres à air
m ilCKEllirlBL E.S
'&m$ Plus de pneus plats @ Plus de pneus qui perdent

Plus de temps perdu

Donc, toujours ù l 'heure au travail
et au rendez-vous d 'a f f a i r e

PRIX DE CES BICYd-ETTES :
8E« pour dames et messieurs l'r. 130.— 1411.— 150.—

I Chromés pr dames cl mes. Fr. 160.— 170.—

I Type militaire Fr. 150.— 160,—

Fabrication suisse — 2 ans dc garantie

I Pou . ~e "cnton de Fribourg, seulement chez 25-9

H Eichenberger Frères S.A., S
11 Place de la nouvelle gare

MB
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